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GENÈSE LINGUISTIQUE D'UNE RÉGION 
FRONTALIÈRE : LES ENVIRONS DE FORBACH ET 
DE SARREGUEMINES(l) 
Aspects linguistiques et toponymiques 
Ensemble originellement homogène, les régions de la Moselle et 
de la Sarre ont été dispersées par les frontières nationales actuelles 
entre l'Allemagne, la France et le Luxembourg. Elles constituent 
néanmoins une entité historique ayant partagé le même destin 
durant plus de deux mille ans(2), mais démembrée, sans grande 
considération pour les contingences linguistiques, au cours du 
Moyen Age, en une multitude de petits territoires souvent situés à 
cheval sur la frontière linguistique franco-allemande (cf. Herrmann/ 
Hoppstadter/Klein 1977, 100-438 ; Parisse 1990, 1 16ss. ) dont l'exis­
tence ne remit guère en cause l 'unité politique de cet espace sarro­
mosellan avant l'émergence des nations lors des temps modernes(3). 
La connaissance de la langue française apparaissant comme une 
composante de la culture et de l'éducation de la noblesse germano­
phone de la région dans sa recherche d'un idéal imprégné des 
valeurs culturelles du monde roman (cf. Bumke 1986, 1 12-120 ; 
Burnke 1992, 478-481 ; Ehrismann 1995, 36-41 ) ,  on peut penser que 
les gouvernants de l 'espace frontalier étaient souvent bilingues (cf. 
Herrmann 1995, 153 ; Reichert 1997, 466sq. ; Pitz 2000a), ou tout au 
moins disposaient d'une administration qui pouvait communiquer 
dans leur langue maternelle avec les sujets de l'autre langue (cf. 
Herrmann 1995, 1 60s. ; Karpf 187, 170s. ; Reichert 1 993, 637-644). 
Le bilinguisme du comte de Sarrebruck est attesté au début du 
XIVe siècle chez un chroniqueur italien qui, louant sa bravoure 
lors d'un combat près de Plaisance en 1313 ,  signalait qu'il ne lui 
1) Les parties philologiques ont été rédigées par Martina Pitz, la partie archéologique est 
l'œuvre de Frauke Stein. Nous tenons à remercier de leurs précieux conseils M. Wolfgang 
Haubrichs qui a eu l'amabilité de relire ce texte, ainsi que Mme Christa Jochum-Godglück 
et M. Roland W. L. Puhl à qui nous devons la localisation précise de certains villages dis­
parus. Ce dernier a aussi confectionné les cartes A, C et D incluses dans cette étude. 
2) Une argumentation exhaustive pour le Bas-Empire est donnée par ANTON 1984, 
BERNHARD 1990, STEIN 1989, 89-138. Pour le Haut Moyen Age, voir notamment 
GAUTHIER 1980, HAUBRlCHS/STEIN 1999, PARISSE 1 990, 3-46, 1999, PUHL 1999, 517-537, 
STEIN 1989, 138-171. Une bonne synthèse pour les périodes postérieures se trouve chez 
HERRMANN 1963, 1972, 1975. 
3) Des observations intéressantes chez HERRMANN 1975, 154sq. et PARlSSE 1982, 13sq. Ce 
dernier explique aussi la diversité des structures politiques et administratives des régions 
germanophones et romanes de Lorraine, à partir du XIIe siècle, par la situation linguis­
tique et par la limite des langues qui, à partir de l'an Mil, aurait provoqué une véritable 
césure culturelle entre les deux contrées. Sur cette hypothèse que l 'historiographie fran­
çaise récente fonde essentiellement sur des arguments linguistiques, voir l'analyse philolo­
gique de PITZ 2000a. 
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était pas possible de savoir si cet homme était Français ou 
Allemand car il maîtrisait les deux langues : comis Serapontis, nescio 
Gallicus an Germanus, utriusque erat linguae gnarus (cité d'après 
Reichert 1997, 471 ) .  
Le tracé des frontières politiques revêt ainsi un caractère arbi­
traire et se définit selon des critères pragmatiques. La langue ne 
constituait pas un critère primordial pour la constitution des entités 
politiques, même si l'on était parfaitement conscient que, dans cet 
espace que l'on nommait « Lorraine », cohabitaient différentes eth­
nies : Gens est mixta ex Gallis et Germanis, la population est com­
posée de « Gaulois » et de « Germains », nous apprend la plus 
ancienne description géographique de la Lorraine rédigée par le 
frère mineur Bartholomé au milieu du XIIIe siècle (cité d'après 
Lévy 1929, 163 et Herrmann 1975, 130). La principale césure entre 
les mondes « roman » et « germanique » est une ligne verticale se 
déroulant de la Suisse intérieure vers la mer du Nord (Pfister 1978, 
127-140) dans l 'espace constitué au IXe siècle sous le nom de 
Lotharingie (Parisse 1991 ) .  Elle s'appuie d'abord sur les contreforts 
des Vosges, puis traverse le département actuel de la Moselle en 
diagonale du sud-est vers le nord-ouest (cf. les cartes dressées par 
This 1887 et Toussaint 1955). L'ancienne civitas romaine de Metz et 
ses environs, le pays messin, se maintinrent dans l 'aire linguistique 
romane (cf. les arguments philologiques avancés par Haubrichs 
1986, 296ss. , ainsi que l'analyse détaillée des trouvailles archéolo­
giques par Stein 1989 ; 1994, 77), tout comme la vallée de la Seille, 
enjeu économique important avec ses salines (cf. Haubrichs 1982, 
1995a ; Pitz 2000b) . On constate d'ailleurs dans cette dernière 
région, durant le Moyen Age tardif, une légère avancée - ou du 
moins un gain de prestige - de la langue allemande, puis un recul 
constant de cette dernière à partir du XVIe siècle(4). Sur la base de 
monographies de noms de lieux-dits, nous savons aussi que cette 
limite des langues a subi des modifications sur d'autres portions de 
son parcours, comme dans la région des étangs où, à la fin du 
Moyen Age, elle se situait bien plus à l'ouest(5). Les causes de ces 
déplacements demandent à être analysées plus intensivement dans 
une perspective pluridisciplinaire selon les méthodes de la micro­
histoire. En premier lieu, il convient d'y voir une conséquence des 
4) Les premières observations importantes proviennent de WI1TE 1894 et KARPF 1987, 
mais le phénomène mérite d'être analysé de façon plus approfondie en privilégiant le 
recours aux sources et - dans une perspective plus large, sans se limiter aux seules obser­
vations toponomastiques - l'étude de la scripta. 
5) Ici encore, l'étude de WIlTE 1894 reste fondamentale. Depuis, des études beaucoup plus 
détaillées de la microtoponymie sont possibles grâce au matériel collecté par 1'« Archiv der 
Siedlungs- und Flurnamen des Saarlandes und des ostlichen Lothringen » de l 'Université 
de la Sarre. 
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dépeuplements et des dévastations bien documentés par les 
sources, provoqués par les guerres ou les épidémies(6). 
Mais dans l'ensemble, en dépit de l 'histoire mouvementée de 
la région, et notamment de la volonté d'éradiction des idiomes ger­
maniques affirmée par l'Etat français depuis le XVIIIe siècle (cf. 
Pitz 2000c), la frontière linguistique fit preuve d'une grande stabilité 
jusqu'au milieu du XXe siècle. Il faut attendre les années 1960 pour 
observer, à cause de l'évolution sociale globale, une réorientation 
des comportements linguistiques avec une prééminence de plus en 
plus visible de la langue française, si bien qu'à plus ou moins long 
terme, la frontière linguistique finira sans doute par correspondre 
à la frontière politique (Stroh 1 993, 61 sq. ; Geiger-Jaillet 1995, 
294sq.). 
La période entre les Ve et IXe siècles, au cours de laquelle la 
frontière linguistique se consolida, est une époque cruciale pour 
l'évolution culturelle et linguistique des régions entre Sarre et 
Moselle(7). L'histoire politique est marquée par l'intégration de la 
province romaine de Première Belgique avec les civitates impor­
tantes de Metz et de Trèves dans le nouvel empire franc, tandis que 
l'histoire linguistique et démographique se caractérise par l 'arrivée 
d'une population franque, c'est-à-dire de locuteurs germanophones 
employant des dialectes franciques(8) qui, par une vague de défri­
chages systématiques, vont remplir des espaces très faiblement 
occupés depuis la chute de l'empire romain, du moins dans la frange 
orientale, par une population gallo-romaine demeurée au pays et 
employant un latin régional évoluant, petit à petit, vers l 'ancien 
français(9) . 
A ce stade de l 'évolution, de larges zones bilingues ont dû sub­
sister en raison d'une cohabitation plus ou moins intense des popu­
lations romanes et franques. Avec de fortes diversités régionales, 
6) Cf. PARISSE 1990, 200sq. : « La maladie ne suffisait pas à porter la misère dans les cam­
pagnes, les intempéries y ajoutaient leur lot de peines, et de décennie en décennie alter­
naient les anomalies climatiques, les pestes, les pénuries de récolte, encore la peste, enten­
dons l'épidémie, le manque de blé, la disette ... Non pas que le XIVe siècle ait été la seule 
période qui ait connu ces malheurs, mais l'on s'accorde à penser qu'avec l'arrivée de la 
peste leurs poids fut plus lourd ». 
7) Ces questions font l'objet d'une recherche interdiscipLinaire menée à l'Université de la 
Sarre par une équipe composée de philologues, d'historiens, d'archéologues et de géo­
graphes. Les ouvrages et articles cités de Maria BESSE, Monika BUCHMÜLLER-PFAFF, 
Wolfgang HAUBRICHS, Hans-Walter HERRMANN, Christa JOCHUM-GODGLÜCK, Max 
PFISTER, Roland W. L. PUHL ainsi que des auteurs de ces lignes sont le fruit de celte colla­
boration. Pour une première approche problématique, on se reportera à KLEffiERlPFISTER 
1992, HAuBRlcHs 1994, 1995b et PFISTER 1995. 
8) Ces dialectes sont documentés dans FRANCK 21971 ; pour l'état de la recherche cf. 
SCHÜTZEICHEL 1963 ; HAUBRTCHS 1992 ; PrTz 2000f. 
9) Pour ces idiomes gallo-romans ,du nord-est' cf. BucHMüLLER-PFAFF 1990, 5 15-630 ; 
PTTZ 1997, 808-867 ; MONJOuR 1989 ; REMACLE 1992. 
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des populations gallo-romaines se sont aussi maintenues à l 'est de 
la future frontière linguistique pour former des îlots linguistiques 
romans d'importance variée qui ne se dissoudront qu'au cours du 
Haut Moyen Age. Ce « démêlage » culturel intervenu au cours des 
VIlle et IXe siècles est un processus lent qui, durant plusieurs géné­
rations, se traduit par un nivellement linguistique, puis par une assi­
milation progressive. Avec la formation d'une limite linguistique 
linéaire, les régions frontalières lorraines retournent au monolin­
guisme. Des structures solides se sont alors établies. Subsistant jus­
qu'à nos jours, elles ne connaîtront des modifications importantes 
qu'à partir de l'industrialisation récente. 
Pour décrire cette situation de bilinguisme jusqu'au change­
ment de langue, le philologue, confronté à l 'absence de sources 
écrites (cf. Haubrichs 1995b), doit recourir au matériel toponomas­
tique en analysant la répartition spatiale des toponymes, en mettant 
l 'accent sur les reliquats pré-germaniques (cf. Buchmüller/ 
Haubrichs/Spang 1986/87 ; Buchmüller-Pfaff 1990, 743sq.) : la per­
sistance de noms provenant d'une langue disparue reste toujours 
liée à la survie de locuteurs de cette langue qui, placés en situation 
de contact des langues, transmettent la dénomination de ces objets 
aux nouveaux arrivants. Dans ce processus, les divers petits pays 
connaissent des évolutions très différentes en fonction des contin­
gences géographiques et de l'importance des voies de communica­
tion. Dans certaines contrées avec une continuité très faible, les 
toponymes pré-germaniques restent rares, malgré une occupation 
romaine mise à jour par des fouilles archéologiques(lO). D'autres 
régions, caractérisées par la juxtaposition de toponymes romans et 
germaniques, avaient apparemment un peuplement mixte(l l ) .  
Enfin, i l  existe des zones à la continuité très affirmée où l'occupa­
tion franque est rare avant le VIlle siècle, alors que les traces pré­
germaniques pullulent(12). De ce fait, l 'étude poussée du peuple­
ment selon des critères linguistiques constitue toujours un plai­
doyer en faveur d'une recherche pluridisciplinaire - géographique, 
historique, archéologique, linguistique et culturelle - de ces petits 
10) A titre d'exemple, ceci semble être le cas dans le pagus Blesensis (Bliesgau) où les 
découvertes archéologiques vont dans le même sens que l'analyse des toponymes, cf. STEIN 
1992, 127, à propos de la forte présence franque dans cette région : « Le B liesgau est un 
territoire très favorable à l'agriculture et à l'élevage puisque son sol, fertile et facile à cul­
tiver, est constitué par du calcaire conchylien. Rien d'étonnant donc à ce que les lieux de 
trouvailles y soient fort nombreux, plus nombreux même que dans le reste de la Sarre et 
dans la bande de terre lorraine l'avoisinant au Sud ». 
1 1 )  Une situation analogue semble observable dans le nord du département de la Moselle 
pour les territoires situés entre Thionville et Sierck-lès-Bains, cf. HAUBRICHS 1985, 2000a. 
12) Cette situation connaît sa plus forte expansion dans la vallée de la basse Moselle en 
aval de Trèves jusqu'à Coblence. Pour cet espace, on peut parler d'une continuité de peu­
plement roman dense avec certitude jusqu'au IXe siècle, et sans doute au delà, cf. 
KLEIBERlPFlSTER 1992. 
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pays, focalisant les approches respectives de ces disciplines vers un 
objectif commun : l 'exploration historique des processus de forma­
tion des régions( 13) . 
Comment exploiter ces instruments méthodologiques pour 
l'histoire du peuplement et l 'histoire linguistique de la région de la 
Rosselle et de la Sarre moyenne entre Forbach et Sarreguemines ? 
Au seuil de l 'Antiquité tardive et du Haut Moyen Age, la 
région située entre l 'ancien vicus romain installé sur l 'éperon 
rocheux du mont Hérapel (cf. Huber 1907/09 ; Hoffmann 1990) , 
proche de la voie romaine reliant le bassin parisien à Mayence et 
Worms(14) et surplombant la vallée de la Rosselle près de Cocheren, 
et le vicus Saravus installé sur la traversée de la Sarre (cf. Freis 
1999, 94 sq. qui résume les travaux archéologiques plus anciens), 
faisait partie d'un corridor longeant la voie romaine déjà  mention­
née qui reliait le pays messin aux contreforts de la vaste forêt du 
Warndt, « une espèce de no-man's-land dont la découverte ne se 
fera que bien lentement »(15), qui ne paraît avoir été germanisé qu'à 
la fin de la période mérovingienne et au début de l 'ère carolingien­
ne( 16) . Ce corridor du Warndt avait pourtant déjà été sensiblement 
affaibli par les invasions durant l'Antiquité tardive, facilitant ainsi, 
lors de la colonisation franque, l 'intégration linguistique d'une 
population romane déjà fortement décimée(17) . 
13) L'ouvrage de PUHL 1999 a bien montré que toutes les interrogations portant sur le peu­
plement durant le Haut Moyen Age, quelque soit le champ d'analyse, ne peuvent être 
abordées qu'à partir du tissu administratif d'organisation de l'espace reposant sur les cel­
lules de peuplement désignées en latin par le terme de pagus, en vha. gouwi ou Gau. Le 
recollement exhaustif de toutes les sources historiques dans lesquelles les noms de lieux 
étaient localisés par la mention du pagus a permis à l'auteur de reconstituer l'organisation 
de l 'espace en Austrasie au Haut Moyen Age et de dégager une image très précise de la 
conscience de cet espace par les habitants de cette époque. On retiendra l'exemple du 
pagus Salnensis situé à cheval sur la frontière linguistique et dont le nom est encore 
employé des siècles plus tard pour des désignations spatiales (ff. Saulnois et rnha. 
Sellekoy),  témoignage éloquent de l'impact de cette dénomination spaciale sur les généra­
tions postérieures (cf. PUHl 1999, 515sq.). Tout aussi révélateur est le nom actuel de porte 
Serpenoise qui sert à désigner l'ancienne porte méridionale de la ville de Metz ouvrant sur 
la route qui suivait l'ancienne voie romaine et menait vers l'ancien vicus de Scarpona et 
son pagus, le pagus Scarponensis (cf. Pu Hl 1999, 300sq.) . 
14) Cf. ROllER 1990, 261 au sujet de trois routes anciennes, dont celle déviant à Metz de 
la route Lyon-Cologne, qui mène à Mayence via Kaiserslautern : « Diese StraBen bildeten 
zusammen das Kernstück für den weiteren Ausbau der Infrastruktur. Keine der vielen 
weiteren StraBen, die in der Folgezeit SUidte, Gutshofe und auch Kastelle miteinander ver­
banden, erlangte ihre Bedeutung ». 
15) HAUVllLER s.d., 35 ; selon HAUBRICHS/STEIN 1999, 130, le nom se rattache au vha. 
warên ,protéger' et signifierait ,la terre à protéger': « Reservatland, wie es einem Jagdwald 
gut anstand » .  
16) Cf. la démonstration détaillée de HAUBRICHS 1986, 296, qui sur la base de critères phi­
lologiques et toponymiques déterminés par la chronologie phonétique, affirme l'existence 
d'un îlot de romanité d'une certai.ne durée entre la Nied allemande et la Rosselle. C'est 
sans doute la présence de locuteurs romans qui explique la fondation, au cours du VIlle 
siècle, d'un monastère dans le lieu roman Hilariacum/Hellering auquel est donné le nom 
roman de Novacella (Saint-Avold). 
17) Cf. HAUBRICHS/STEIN 1999, 121 . 
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Du point de vue linguistique, la forte concentration d'hydro­
nymes pré-germaniques dans cette région du Warndt (Rosselle 
(na 3), Merle[bach]( 18), Cocheren (na 2), Visse(19), Bisten(20), Mer­
ten(21 ) )  et d'au moins un nom de montagne très ancien (Behren, 
na 1 ), atteste une certaine continuité du peuplement autochtone 
comme le confirme l 'archéologie. En effet, le vicus du mont 
Hérapel qui ne fut pas recouvert par un habitat postérieur, a aussi 
livré du matériel archéologique d'époque mérovingienne (cf. 
Haubrichs/Stein 1 999, 1 13) .  De même, la grande nécropole à l 'ex­
térieur de la cité, entre Cocheren, Morsbach et Folkling, fut encore 
utilisée au cours des VIe et Vile siècles. Le petit nombre d'objets 
trouvés dans les tombes permet éventuellement de conclure à une 
population gallo-romane. Mais il convient de signaler qu'il semble 
très difficile pour l 'instant, selon les analyses des archéologues, de 
prouver la présence de gallo-romans durant les VIe et Vile siècles 
dans ces régions, du fait que ces populations enterraient générale­
ment leurs défunts sans mobilier funéraire (cf. Stein 1994, 72sq.) .  A 
l 'inverse, sur le bassin de la Sarre moyenne entre Sarrebruck et 
Sarreguemines, l 'occupation franque est attestée dès le VIe siècle, 
comme en témoignent les cimetières par rangées. A titre d'exem­
ple, on peut signaler la tombe féminine de Güdingen richement 
dotée, sans doute une sépulture princière, datant du milieu du VIe 
siècle (cf. Stein 1992, 1 18s.) et annonçant des découvertes archéo­
logiques plus riches, surtout pour le Vile siècle. 
Pour la nouvelle administration franque, cette région consti­
tuait le noyau du Pagus Roslinsis qui tirait son nom de la Rosselle 
et qui débordait, entre Sarrebruck et Sarreguemines, sur la rive 
18) ±121O cop. apud curlem nostram Merle in Warando (AD Mos H 171 4  F 300rO), ±1210 
Or.  in grangia . . .  que Meria dicitur (AD Mos H 1742 nO 4), < ide. *Marilâ (ide. mori, morî 
,mer, eau stagnante' + -1-, avec évolution de [0] > [a] comme dans lat. mare, cf. 
BUCI-lMÜLLER/HAUBRICHS/SPANG 1986/87, 89. 
19) Obervisse [ 1344 cop. Oberwisen (AD Mos H 1025 p. 9), 1 364 Or. Oberwiesen (AD Mos 
B 1 1 1 39)] et Niedervisse (1285 Or. Niederwiese (AN Lux A 52 nO 29), 1364 Or. Niderwiesen 
(AD Mos B 1 1 139), 1 503 Or. Niederwiesen (AD Mos 10 F 84)], Ct. de Boulay, < ide. * Uisâ 
(ide. *ueis-, *uis- ,couler doucement', cf. BUCHMÜLLER!HAUBRICHS/SPANG 1986/87, 101) .  
20) Le nom de la rivière Bist a donné naissance à deux toponymes désignant des lieux 
situés respectivement sur son cours supérieur [Bisten-en-Lorraine, Ct. de Boulay : 1 180 
cop. Bistam (BN Pa ms. lat. 10030 fO 65rO), 1210 cop. Bistam (BN Pa ms. lat. 10030 ra 4vO), 
1284 Or. Biesta (AD Mos H 1080), 1285 Or. Biste (AN Lux A 52 nO 29)] et inférieur [Bisten 
en Sarre : 1222 Or. Bisten (LHA Ko 218 n° 19), 1293 Or. Bista (AD Mos H 379 n° 2), 1305 
Or. Bysten (AD Mas H 3896), 1310 Or. Bisten (AD Mas H 3896), 1318 Or. Bys/en (AD 
Mos H 3896), 1 320 Or. Bys/en (AD Mas H 3896), 1348 Or. Byste under Beyris (AD Mos 
H 1 1 1 39), 1480 Or. Bies/en (AD MM B 1 937 F 52rO)]. B UCHMÜLLER/HAUBRICHS/SPANG 
1986/87, 78, proposent de les rattacher à ide. *bhedh- ,creuser', d'où un hydronyme *Bhêd­
stâ (avec allongement de la voyelle et évolution de [ê2] > lie] en vha.). 
2 1 )  Ct. de Boulay : 1258 Mortena (LA SB Fraulautern n° 37), 1344 Or. Moirten (AD Mas 
6 F 47), 1 353 Or. Morten (LHA Ka 55 A 4 n° 326), 1406 Or. Morlen (LHA Ko 55 A 4 
nO 48), 1406 Or. Morlen (LA SB Fraulautern nO 167), 1439 Or. Morlen (LA SB Fraulautern 
n° 183), 1480 Or. Mortten (AD MM B 1937 F 49vO), 1491 Or. Morlen (AD Mas 3 J 15) ,  < 
ide. *Mortinâ (ide. *mor-Io- ,mortel' + -n-, en raison de l'état marécageux du site), cf. 
BUCHMüLLERIHAuBRlcHs/SPANG 1986/87, 90. 
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droite de la Sarre dans l 'actuel Land de la Sarre(22). Dans ce pagus, 
sur les deux rives de la Sarre, apparaissent des toponymes de la pre­
mière époque franque en -ingen(23) (n° 12-83) et, beaucoup plus 
rarement, en -dorj{24) (n° 87). Les rares toponymes en -heim (n° 84-
86)(25) sont tous très mal documentés et nécessiteraient une étude 
particulière, car ils ne sont pas toujours constitués selon le principe, 
pourtant « classique » pour la formation des noms de lieu du Haut 
Moyen Age, du déterminant « personnel » ,  formé par un anthropo­
nyme désignant le propriétaire du lieu(26). En cela, le pagus de la 
Rosselle se distingue nettement de celui de la B lies, situé sur sa 
limite orientale, où on rencontre de nombreux toponymes en -heim, 
les formations en - ingen se faisant beaucoup plus rare (cf. 
Haubrichs 1993, 36s.) .  Ce contraste semble signaler une rupture de 
peuplement qui remonte probablement au Haut Moyen Age, à 
savoir à l 'époque de la création des noms en - ingen et en -heim(27). 
Si l'on y rajoute les noms de lieux disparus de nos jours et qui ne 
sont connus que par le biais des lieux-dits ou des documents 
d'archives, on constate que, dans les cantons actuels de Forbach 
et de Sarreguemines, 72 noms sur 152, soit près de la moitié des 
toponymes, sont composés avec le suffixe -ingen, remontant à la 
22) Cf. PUHL 1 999, 256 : « Nach den ihm zuweisbaren Orten reichte der Rosselgau, der· 
wahrend der comitatus-Zeit administrativ dem Blieskomitat zugeordnet war, vom Tai der 
Rossel bis zum Tai der Saar zwischen Saarbrücken und Saargemünd. Der wegen der 
Benennung nach der Rossel überraschende Ausgriff auf das rechte Saarufer laJ3t sich ab 
dem 9. lahrhundert si cher belegen, für das 8. Jahrhundert . . .  schon vermuten ». 
23) Les noms de lieux de ce type désignant d'ailleurs à l'origine les personnes habitant un 
lieu donné et non le lieu même (*Sigimaringas = ,ceux qui appartiennent à Sigimar') sont 
généralement considérés dans nos régions comme les témoins par excellence des débuts de 
la colonisation franque (cf. BACH 1 98 1 ,  § 579). Néanmoins la recherche interdisciplinaire 
menée au cours des vingt dernières années par les philologues et les archéologues a per­
mis d'illustrer que, dans certaines contrées de la Lorraine, les noms en -ingen montraient 
une très faible corrélation avec les cimetières par rangées de l'époque mérovingienne. Il 
faut donc supposer que de tels noms ont encore été attribués au début de l'ère carolin­
gienne (cf. HAUBRICHS 1993, 37). 
24) Cf. l 'explication 'étymologie-histoire du mot' complète du germ. *jJUrpa-, vha. dorf, 
par SCHÜTZEICHEL 1 977, qui donne comme définition primitive « terrain clos pour les 
hommes et les animaux » ; par la suite, ce terme évolue vers la définition « domaine isolé 
ou localité habitée par un groupe de personnes, entouré d'une clôture ». 
25) Le déterminé vha. -heim implique une racine germanique *haima/*haimi décelable 
dans d'autres langues germanique et désignant l'habitation d'une tribu, d'une commune ou 
d'un individu. D'après BACH 1 98 1  § 581 sq., ce type de nom apparaît, plus ou moins den­
sément, dans tout l 'espace germanique situé à l'ouest de l 'Elbe, y compris dans des terri­
toires antérieurement occupés par les Francs à l'ouest de l'actuelle frontière linguistique 
franco-allemande (GAMILLSCHEG 21970, 72, 359). Par ailleurs, il existe environ 1 000 topo­
nymes en -ham en Angleterre et environ 200 noms en -hjem au Danemark. La principale 
période d'attribution de ces noms se situe entre les ye et lXe siècles. 
26) Cf. à ce sujet les observations chez PITZ 1999, 67sq. qui donne des indications relatives 
aux conditions historiques particulières des « cas exceptionnels », c'est-à-dire d'attribution 
de noms schématiques ou descriptifs avec des déterminants appellatifs ou adjectivés, tels 
que les a récemment analysés lOCHUM-GODGLÜCK 1 995, l l sq. 
27) Comme l'a déjà signalé PUHL 1999, 257, cette affirmation est confirmée par les décou­
vertes archéologiques : « Nach der jüngst etablierten Chronologie der merowingischen 
Reihengraber dieses Raumes scheint die Ausbildung dieser Siedlungsscheide zwischen 
Rossel- und Bliesgau in das 7. lahrhundert zurückzureichen ». 
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première occupation territoriale au cours du Haut Moyen Age. Le 
fait qu'environ 60 % de ces habitats aient disparu par la suite 
semble induire que la majorité d'entre eux était constituée de 
petites localités, voire même d'anciennes fermes. 
La reconstitution étymologique des anthroponymes contenus 
dans les toponymes en -ingen aboutit à un résultat étonnant, voire 
paradoxal. La méthode consistant à isoler les noms de personnes 
compris dans les noms de lieux et à les confronter aux noms de per­
sonnes transmis par les sources archivistiques est de plus en plus 
utilisée, non seulement par les linguistes (Kaufmann 1965, 1968 ; 
Haubrichs 1983, 1995a, 2000a, etc. ; Pitz 1997, 36sq., 737sq., etc.) ,  
mais aussi par les historiens du peuplement et pour des études 
prosopographiques (cf. p.e. Geuenich 1996 ; Geuenich/Haubrichsl 
Jarnut 1997) .  En effet, pour des cas bien documentés, il s'est avéré 
que les noms de personnes intégrés dans les toponymes se rappor­
tent effectivement aux noms des fondateurs ou des grands proprié­
taires fonciers(28). Ainsi, Farschviller (n° 96) renferme le nom, très 
rarement utilisé, d'un abbé de Saint-Denis près de Paris, Fardulf, 
qui était bien possessionné dans la région au VIlle siècle 
(Haubrichs 1976, 61 ; Pitz 1997, 200s. ) .  Ainsi, l 'analyse linguistique 
du toponyme permet de déterminer non seulement le nom du fon­
dateur, mais aussi l'époque précise de la création du village. Dans 
le cas de Farschviller, celle-ci n'a pu intervenir que durant la période 
où le dit abbé était en fonction, à savoir entre 792 et 806. 
Si l 'on adapte ce principe aux noms en -ingen localisés dans 
notre secteur, on aboutit à un résultat qui paraît impossible pour 
des noms de lieux aussi typiquement germaniques que les -ingen. 
En effet, 20 toponymes sur 72 semblent être composés avec un 
anthroponyme non germanique : Alexander pour Alsting (nO 12), 
Euphrasius pour Blies-Ebersing (n° 16) ,  Tantilius pour Tenteling 
(n° 74), Tattus pour Théding (nO 75), Centius pour Zinsing (nO 83) ,  
etc.(29). Ceci semble en contradiction avec la tendance bien connue 
28) Pour les régions entre Sarre et Moselle, des exemples convaincants nous sont fournis 
par HAUBRICHS 1983, 1989, 1995a. 
29) Les autres toponymes à citer en référence sont Dehling (n° 18, NP Dull(i)us), 
tHellering (nO 40, NP Hilarius ?), tKolfing (n° 5 1 ,  NP Columbus), tLeUing (n° 52, NP 
Lallus, Lellus, Lullus), tLetzingen (n° 54, NP Lucius ?), tLittersingen (n° 55, NP 
* Lectoricius, * Litoricius ?), Lixing (nO 56, NP L uxius ?), tMissling (n° 57, NP 
*Mussîlius ?), tMoering (nO 58, NP Maurus), Rimsing (n° 63, NP *Remicius), tSchiebling 
(n° 68s., NP Scupilio), tSilvering (n° 71, NP Silvarius) ,  tSinsing (n° 72, NP Centius), Wising 
(nO 79, NP Venissius, Venusius ?). Nous ne cacherons pas que dans certains cas, l'hypothèse 
d'une origine non germanique des NP reconstitués est particulièrement difficile à exami­
ner en raison de l'existence de racines germaniques plus ou moins proches auxquelles 
l'étymologiste aurait tendance à les rattacher : Rimsing peut contenir un NP *Rimizo 
(*rimis- + -z-), Wising un NP * Winizo (*wini- + -z-), mais d'une manière générale, les NP 
avec suffixes en -z- apparaissent tardivement en vha., et leur origine reste pour l'instant 
assez obscure (cf. la ,solution' proposée par PITZ 1 997, 786). Letzingen pourrait contenir 
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et souvent décrite des populations romanes à s'approprier des 
noms germaniques, provoquant ainsi un recul des noms d'origine 
latine, celtique, grecque et autres dans toute la Gaule (cf. Ebling/ 
Jarnut/Kampers 1980)(30). On peut encore signaler le toponyme 
Morsbach (nO 136) composé avec Maurus, ainsi qu' au moins une 
dizaine d'autres cas en -ingen, où le nom de personne, quoique 
d'origine franque, montre des traces plus ou moins évidentes de 
romanisation(31 ) . Il est fort probable que ces noms aient été employés 
par des locuteurs romans. On trouve en Lorraine orientale un petit 
nombre d'autres cas de toponymes en -ingen composés avec des 
noms de personne d'origine romane. Ils se regroupent générale­
ment en petits nids, ainsi dans le pagus de la Sarre entre Fénétrange 
et Sarrebourg(32), ou encore aux environs de Boulay dans les 
parages immédiats de la frontière linguistique(33). Mais dans l 'état 
actuel de nos connaissances, pour l 'actuel département de la 
Moselle, la plus forte densité de telles formations se situe précisé­
ment dans le pagus Roslinsis. L'ampleur de ce phénomène étonnant 
29 suite) un NP Lutzo appartenant à l'élément germanique *hlu/Ja-, variante avec ,Ablaut' 
de vha. hlût ,bruyant', mais il convient de signaler qu'un -s- insolite intervenant après den­
tale dans les NP germaniques est probablement dû à un changement phonétique propre au 
gallo-roman, à savoir l'assibilation de [kj] et [tj] devant voyelle (PITZ 1997, 783sq.) ; des NP 
comme LU/zo, extrêmement fréquents en Lorraine, appartiendraient alors à la catégorie -
elle aussi fort révélatrice pour l 'histoire du peuplement - des créations anthroponymiques 
à caractère hybride, propres au francique occidental et qui doivent leur origine à la coha­
bitation plus ou moins intense des populations gallo-romanes et franques. Théding pour­
rait contenir un NP germanique *Tato, mais l'élément *tat- est obscur (cf. KAUFMANN 1968, 
340). Le NP Maurus / Môr contenu dans le toponyme Moering a souvent été porté comme 
cognomen par des individus appartenant aux ethnies germaniques les plus diverses (cf. 
KAUFMANN 1968, 255s.) ; mais dans la partie occidentale de l'empire franc, Maurus et ses 
dérivés sont aussi les NP les plus fréquemment relevés dans la toponymie romane de 
l'époque mérovingienne (cf. MORLET 1985, 136s.). Pour les régions étudiées ici, outre ces 
arguments linguistiques, c'est surtout la répartition géographique des toponymes qui nous 
amène à favoriser l 'hypothèse d'un NP non germanique. 
30) Mais il convient d'attirer l'attention sur le fait que pour les VIe et VIle siècles, en rai­
son de la pénurie de sources écrites, le phénomène n'a, à notre connaissance, j amais été 
étudié de façon concluante. Pour la Lorraine occidentale, l'examen systématique de la 
toponymie romane de l'époque mérovingienne, et notamment des nombreux noms de 
lieux en -ville et en -court, pourrait réserver bien des surprises, cf. aussi PITZ 2000b. 
3 1 )  Citons p. e. Etzling (n° 25, NP *Ad-s-il(o), *Ed-s-il(o) et tGuinzeling (n° 35, NP 
*Gund-s-il(o)) ,  dont les NP reconstitués attestent une transformation de la dentale en 
affriquée difficilement expliquable par la mutation consonantique du vha. (PITZ 1999c, 
392s., cf. aussi n. 28), tB6hling (nO 17, NP Bôlo), tFr6hling (nO 28, NP *Frôlo) ou Rouhling (n° 65, NP *Rôloald) avec évolution romane de [dI] > [li], cf. PITZ 1997, 803ss. ; tGredling 
(n° 33, NP *Gradil(o)) ou tGriesling (n° 34, NP *Greusilo) avec évolution romane du [hrJ 
francique vers [gr], cf. PITZ 1997, 797sq.). 
32) Cf. p. e. Bisping : 1264 Or. Byspinghen (HSA Mü Rhpf. Urk. nO 5585); 1276 Or. 
Bispenges (AD MM H 2467), NP cell. Vispius avec évolution de [v] > [b] ; Fénétrange : 
1 134/36 Or. Filestangis (LHA Ko 1 A 50) ; 1224 Or. Vinstingen (AD MM B 489 nO 60), NP 
Philistius ; tLiencingen, com. de Niederstinzel : 1284 Or. Liencingen (AD Mos H 4737), 
NP Leontius ; tLupingen, corn. de Sarrebourg : XIIIe s. Or. Lupingen (AD MM B 743 n° 
68) ; 1316 Or. Lupingen (AD Mos H 4739 n° 1 ), NP Lupus, cité d'après PITZ 2000d nO 3, 9, 
1 1 , 13. 
33) Citons p. e. (d'après PITZ 2000d nO 4, 5, 16) : tBlandange, corn. de Varize : 1 128 
Blandenges (AD Mos G 439), NP Blandus ; tColving, corn. de Gomelange : 1209 cop. 
Koluenges (AD Mos H 1741), NP Colu(m)bus ; Petrange, com. de Hinckange : 1336 Or. 
Petranges (AM Metz 11 21) ,  NP Petrus. 
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est révélée par la cartographie des habitats qui, pour la plupart, se 
concentrent autour du nom de lieu d'origine celtique de Behren 
(n° 1 ) , à l 'est du vicus du mont Hérapel. Folkling (n° 27), siège de 
la juridiction du pagus sis sur le Hunneberg (cf. Poehlmann 1953, 
19) et chef-lieu d'une grande parroisse dédiée à saint Eloy(34), épo­
nyme probablement emprunté à l'appareil politique mérovingien(35), 
est littéralement encerclé par ces habitats. 
A la périphérie de ce cercle, on peut localiser deux(36) fonda­
tions aux toponymes en -iacum datant très certainement de 
l'époque gallo-romaine(37), Metzing (n° 5) et - entre Welferding et 
Woustviller - tKringen (n° 4)(38), ainsi que trois villages disparus 
portant le nom de Wahlen (n° 129-131) ,  en vieil haut allemand 
walha, les ,Romans'. Il convient également de mentionner ici un 
certain nombre de toponymes formés avec des mots d'emprunt 
34) Cf. RL III 298s.; TOUBA 19 10, 5 : « Eine der umfangreichsten Pfarreien des Metzer 
Bistums ». 
35) Quoique le patronat de l'église de Folkling ait appartenu à l'abbaye messine de Saint 
Nabor (TOUBA 1910, 5), ce qui pourrait soutenir l'hypothèse d'une fondation messine, 
HAUBRICHS 1 976, 63 fait remarquer qu'aucune église dédiée à saint Eloy n'est connue 
parmi les premières églises de Metz ; le patron de Noyon ne semble pas avoir été honoré 
très tôt à Metz. Pour ces raisons, il lui semble possible, voire même probable, que l'initia­
tive de la fondation de cette église ne doive par être cherchée auprès de l'évêché mais plu­
tôt dans l'organisation fiscale des rois mérovingiens. 
36) Un troisième toponyme du même type est probablement à signaler sur le ban de la 
commune de Loupershouse où nous trouvons, à environ 1000 m au nord-est du village, en 
direction de Metzing, un lieu-dit du nom de Wittlich qui devrait être un ancien 
* Vilelliacum, du NP Vitellius, assez répandu dans les NL en -iacum surtout en Lorraine (cf. 
BUCHMÜLLER-PFAFF 1990, 494s., 507s.) . 
37) Il ne nous paraît d'ailleurs pas exclu qu'un certain nombre de nos -ingen sus-mention­
nés aux éponymes gallo-romains (cf. note 29) soient en fait d'anciens -iacum dont le suf­
fixe ait été transformé par analogie (cf. note 38). Mais ceci est difficilement prouvable à 
l'heure actuelle au regard des sources et des méthodes d'analyse mises en œuvre, car beau­
coup de toponymes ne sont connus qu'à travers de simples lieux-dits pour lesquels les 
sources d'archives, très décimées pour certaines institutions religieuses possession nées 
dans la région, notamment l'abbaye de Saint-Nabor, n'ont pas livré de mentions histo­
riques suffisamment pertinentes. 
38) Les deux toponymes ont été refaçonnés sur le modèle des nombreux -ingen de la 
région et ne révèlent leur véritable identité qu'après des analyses phonétiques poussées. 
Du point de vue méthodologique et terminologique, de tels phénomènes ont été récem­
ment étudiés par BESSE 2000, 67sq. Il convient néanmoins de ne pas se méprendre sur l'in­
terprétation historique de telles formations dont la « modification analogique » ne corres­
pond nullement à un « changement de nom ». En ce qu'elle dissocie rigoureusement les 
« doublets avec adaptation par modification analogique », dont l'un des partenaires est à 
un moment donné de son évolution linguistique qui se situe généralement bien après sa 
création, remodelé sur un autre type de noms plus fréquent et apparemment plus ,parlant', 
des « doublets authentiques » - ce qui revient, si nous voyons bien, à contester du moins 
partiellement « l'authenticité » des premiers -, la typologie des doublets établie par BESSE, 
op. cil., p. 61 reste problématique. Car du point de vue de leur valeur indicative pour les 
problèmes de continuité entre Antiquité tardive et Haut Moyen Age, nul ne contestera le 
caractère « authentique » de formations comme Metzing ou Kringen : comme le toponyme 
sarrois Blies-Bolchen, tout proche mais qui a conservé son ancien suffixe, ils remontent à 
la période précédant l'installation des Francs et ont été transmis aux nouveaux arrivants 
par une population autochtone survivante. Que l'on s'en tienne à leur importance histo­
rique ou à leur rôle philologique dans l'établissement des ,chronologies phonétiques' des 
parlers gallo-romans et franciques, les « doublets avec adaptation par modification analo­
gique » sont à mettre sur un pied d'égalité avec les « doublets phonétiques authentiques ». 
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d'origine gallo-romaine : au nom de Spicheren (n° 7, du lat. spîca­
rium ,grenier') ,  bien connu en raison des événements qui s'y sont 
déroulés pendant la guerre franco-allemande de 1870, s 'ajoutent 
pas moins de quatre lieux du nom de Willen (n° 8-1 1 ) ,  tous dispa­
rus, mais formés avec l'appellatif latin villula ,petite ferme', ce qui 
permet de les comparer à Ober-/Niederfillen ou Haute-lBasse­
Vigneulles près de Faulquemont (Pitz 1999a, n° 32 et 35). Ce der­
nier toponyme contient le même étymon, mais l'intégration en vha. 
se fit à une époque plus tardive, après le VIlle siècle, puisque la 
consonne initiale fut transformée en [f] (cf. lat. viola > ail. Veilchen, 
lat. villula > ail. Fillel, puis Fillen avec dissimilation de [1] > [n] 
comme dans mha. klobelouch > ail. Knoblauch) ,  alors qu'elle est 
rendue par [w] (lat. vînum > ail. Wein, lat. villula > ail. Willen) dans 
tous les mots d'origine gallo-romaine repris par les Francs avant le 
VIlle siècle. 
Avec Blies-Bo1chen dans l'actuel Land de la Sarre (Buchmül­
ler-Pfaff 1990, 109), tKürten (nO 6), Blies-Ebersing (nO 16, NP 
Euphrasius), tKolfing (n° 51 ,  NP Colu[mJbus) ,  tMissling (n° 57, 
NP *Mussilius) ,  tSchiebling (n° 69, NP Scupilio) ,  tSinsing (nO 72, 
NP Centius) et peut-être Wising (n° 80), un second centre se trouve 
à proxintité de la cité romaine de Bliesbruck. L'étude approfondie 
des NP contenus dans les nombreux toponymes en -ingen situés 
plus au nord, aux confins de l 'ancien vicus Saravus, reste à faire(39) ; 
notons cependant que l 'ancien nom de Sankt-Arnual près de 
Sarrebruck, tMerkingen, contient un NP Marcus, tKuchlingen 
(corn. de Kleinblittersdorf) un NP Kukalo, certes d'origine germa­
nique mais assurément romanisé (cf. Haubrichs/Stein 1999, 140 : 
« mit Lautersatz des für Romanen unsprechbaren germ. [ch] durch 
[k] ») , et que nous relevons, non loin de Kleinblittersdorf, le topo­
nyme Auersmacher, datant de l 'époque romaine (Buchmüller-Pfaff 
1990, 68s.). 
Une explication de ce phénomène ne peut se concevoir que 
par une approche pluridisciplinaire, où le philologue rencontre 
l 'historien et l 'archéologue. Dans cette démarche, i l  faut s'appuyer 
essentiellement sur l 'histoire des propriétés foncières. Il est connu 
que l 'évêque de Reims Egide avait obtenu sous le règne de 
Childebert II (575-596) la villa de Behren, comprise dans le domaine 
royaIC40). L'église paroissiale érigée à Kerbach ainsi que sa filiale à 
39) En attendant le répertoire détaillé des villages disparus de la région de Sarrebruck -
Sankt Ingbert préparé à l'université de la Sarre par C. JOCHUM-GODGLÜCK et Roland W. 
L. PUHL, on se reportera à HAUBR1CHS 1985, 492sq. et HAUBRICHS/STEIN 1 999, 1 38sq. 
40) Cf. HAUBRICHS 1976, 66ss. ; HAUBRICHS/STEIN 1 999, 1 27 : « Zu dem so erworbenen Gut 
gehôrte auch Land auf dem rechten Saarufer, wo eine Siedlung mit dem besitzanzeigen­
den Namen Biscofesheim (Siedlung des Bischofs) entstand . . .  ». 
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Forbach furent dédiées à Saint Remi (cf. Haubrichs 1976, 66) . Cette 
propriété s'étend jusque dans le Warndt et couvre une partie de la 
région dans laquelle apparaissent nos noms en -ingen. Quelques 
années plus tard, Thibert II (+612), fils de Childebert, donne à 
l 'évêque de Metz Arnoald la ferme royale de Merkingen (cf. 
Herrmann/Nolte 1971 ,  74sq.), où sera édifiée l 'église de Sankt 
Arnual dont la paroisse englobe aussi Alsting et Zinsing. De ce fait, 
l 'évêché de Metz se rapproche sensiblement de celui de Reims 
(Haubrichs/Stein 1999, 127). Une influence précoce de Metz est 
également répérable à Rouhling, Tenteling, Bousbach et Théding 
(HAUBRICHS 1976, 64sq.) .  La seconde concentration de noms en 
-ingen autour de Blies-Ebersing appartenait pour une époque ulté­
rieure à la paroisse de Habkirchen, dont l'église Saint-Martin était 
le noyau d'un ancien domaine royal (Haubrichs 1977, 9sq.) .  
On suppose que l 'occupation territoriale de l 'ancienne 
Belgique Première, ainsi que la germanisation qui l'accompagnait, 
fut partiellement menée par des nobles qui s ' installèrent eux­
mêmes sur les terres qu'on leur avait attribuées et les colonisèrent 
avec leurs sujets. Or, pouvait-il se trouver des éléments romans 
parmi ces derniers, notamment quand l 'initiative du peuplement 
émanait d'un évêque originaire de la partie romane de l 'Empire ? 
On rencontrerait alors des îlots de romanité d'un type nouveau 
comme la recherche historique n'en a pas souvent décelé jusqu'à 
présent(41 l ,  à savoir des populations se rattachant à des bribes 
romanes autochtones, mais essentiellement constituées par des 
immigrants transplantés lors de la période mérovingienne depuis 
des territoires romans et qui, placés en situation de contact des 
langues, finirent à plus ou moins courte échéance, par se dissoudre 
dans les éléments germaniques dominants. 
Selon nous, l ' interprétation la plus plausible du matériel ono­
mastique ainsi recensé consisterait à voir dans les toponymes en 
-ingen concernés les moitiés subsistantes d'anciens doublets traduc­
tifs (cf. Pitz 1999a, 73sq., 2000b, 2000f) , voire même pour certains 
cas, difficiles à déterminer, d'anciens doublets phonétiques, modi­
fiés ensuite selon le modèle représenté par Metzing et tKringen. 
Les plus anciennes mentions concernant le village de Grosblider­
stroff (n° 87), qu'un heureux hasard nous a permis de conserver, 
41)  Cf. cependant les observations intéressantes de HALFER 1988, 382 : « Es wird oft still­
schweigend vorausgesetzt, daB die sprachlichen Relikte auf eine autochthone provinzial­
rbmische Bevblkerung zurückgehen. Die Frage einer mbglichen spateren Zuwanderung 
von Romanen wurde bisher nicht gestellt. DaB aber damit gerechnet werden muB - wenn 
auch in beschranktem Umfang - geht aus dem Bericht des Mbnchs Wandalbert von Prüm 
... hervor. Wir wissen, daB Pippin Mbnche aus dem Kloster St. Faron bei Meaux ... zur 
Erneuerung und Verstarkung nach Prüm schickte ». 
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pourraient confirmer cette théorie. Cette localité fut fondée par des 
colons francs qui l 'appelèrent *Blîdhares-dorf, du nom de son fon­
dateur ou propriétaire foncier Blîdhari. Le même village a dû être 
désigné par des populations romanes du proche voisinage par le 
nom roman de * Blîdhario-vîlla, 777 Or. Blithario villa, Blitario villa 
ou Blitthario villa, car à notre avis, cette dénomination ne résulte 
pas d'une simple transcription latine opérée par la chancellerie. 
Pourquoi aurait-on conservé dans un même document, à savoir 
le testament du célèbre Fulrad, abbé de Saint-Denis, les formes 
germaniques d'autres villages tout proches, comme Faginulfincas 
(n° 26), Hairbertisvillare (n° 102, avec utilisation, très rare pour les 
villare de la région au VIl le siècle, du génitif francique -es ou -is -le 
<i> n'étant qu'une simple graphie, très fréquente dans le latin cor­
rompu de l 'époque concernée-, alors qu'il aurait été si simple de 
recourir au cas oblique roman : * Hairberto-villare), ou, dans l 'actuel 
Land de la Sarre, Cocalingas et Fechingas, en se contentant de lati­
niser ce seul nom, si ce n'est parce que, à l ' inverse des autres loca­
lités citées, le scribe connaissait effectivement une forme romane 
pour désigner *Blîdhares-dorf 
Supposons qu'il ait existé une forme romane * Alexandro-villa 
pour Alsting ou *Euphrasio-villa pour Blies-Ebersing. Ces noms 
romans auraient inévitablement disparu lors de la germanisation de 
la région. Si  nous nous bornions à la seule cartographie des topo­
nymes en -ingen, sans prendre en compte leurs premiers éléments, 
nous n'hésiterions pas à considérer cet espace entre Rosselle et Sarre 
comme une contrée précocement germanisée, dans la mesure où les 
rares noms prégermaniques conservés nous ont été transmis sous 
forme d'emprunts passés dans la langue des Francs à une époque 
très ancienne, comme le montre l 'exemple de Cocheren (n° 2) qui 
a subi la mutation du [k] intervocalique en [X] datant des VIe ou 
VIle siècles en vieil haut allemand (cf. Pitz 1999c), alors que la 
forme romane dont elle était issue, même si elle a continué d'exis­
ter pendant cette période, a obligatoirement été supprimée par la 
suite. Seul le fait que, dans le domaine de la rnicrotoponymie, un 
ensemble fascinant de mots d'emprunts - reliquat du lexique appel­
latif d'une population romane - se soit conservé, plaide en faveur 
d'un ancien domaine linguistique mixte(42) : nous avons p. e. un 
Wichweg et une Wichwies à Bousbach, (lat. vîcus) ,  un Kastelberg à 
42) Cf. POST 1982, 305 ; HALFER 1988, 380 : « Reliktworter konnen also nur dort vorhan­
den sein, wo verschiedene Bevolkerungsgruppen an einem Ort zusammenlebten, bis 
schlie8lich die Minderheit ihre sprachliche Eigenstandigkeit verlor, an die heute nur noch 
Sprachreflexe in der Superstratsprache erinnern. Dieser Sprachtransfer setzt einen mehr 
oder minder ausgepragten Bilingualismus voraus » .  Ces vestiges microtoponymiques ne 
peuvent être analysés in extenso ici. Ils feront l'objet d'une étude plus détaillée des réflexes 
toponymiques des différents îlots de romanité décelables en Lorraine germanophone et en 
Sarre, actuellement en préparation à l 'Université de la Sarre. 
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Grosbliderstroff (lat. castellum), un Kiemenweg à Sarreguemines 
(lat. pop. *camminus ,chemin') ,  un Rivelsborre à Etzling et un 
Riffelbach à Rémelfing (lat. rîvulus ,petit cours d'eau'), un Kunloch 
à Wiesviller (lat. canâle ,tuyau pour le transport de l'eau'), un Nobler 
à Spicheren (en patois [nJ:vgler] , < lat. novâle ,terre nouvellement 
défrichée' 7), un Polmerholz à Grundviller (lat. palma utilisé en 
latin régional pour désigner certains jeunes arbres, notamment le 
buis, cf. Post 1982, 233s.) ,  un Giffertwald à Spicheren (lat. iuniperus 
,genièvre') ,  des lieux-dits comme Pipe ou Pipergarten à Etzling (lat. 
pip(i)o ,jeune oiseau, d'où lorr. Bibele ,poussin' 7), un certain nom­
bre de Macher (lat. maceria ,petite muraille'), de Piisch ou Possges 
(lat. pâscuum ,pâquis') , de Pel (lat. paludem ,marais', utilisé pour 
désigner les terres non fertiles), de Guttel(t) (lat. guttula ,petite 
goutte'), de Sattel (lat. satellum ,lieu enseminé'), etc. , et last but not 
least un lieu-dit Fischel à Ippling (lat. fiscâlis ,appartenant au fisc') . 
Certes, il est vrai qu'un bon nombre de microtoponymes d'ori­
gine non germanique - nous citerons par exemple un Kalwiir à 
Welferding (fr. calvaire), un Schondamvies à Morsbach (fr. gendar­
me) , les lieux-dits nommés Appeltart (fr. tarte aux pommes), Koloon 
(fr. colons), Bassing (fr. bassin) à Oeting, un Kulla à Alsting (fr. 
coulant ,cours d'une rivière, rigole') ,  un Reserveschlag, en patois 
[katre'zerf] à Etzling, des Chaussées à Etzling, Grosbliderstroff, etc. 
- ont fait leur entrée dans les dialectes franciques de la région par 
des voies tout à fait différentes : certains, plus largement répandus, 
doivent leur origine au présumé bilinguisme des milieux nobles, 
certains ont été créés après la guerre de Trente Ans par différents 
types d'immigrants francophones, certains enfin sont empruntés à 
la langue des administrateurs et des militaires ou dûs à l'industria­
lisation récente. Mais ces strates plus récentes sont faciles à repérer 
et doivent être rigoureusement distinguées des reliquats lexicaux 
plus anciens, beaucoup plus difficiles à cerner mais nettement plus 
révélateurs aussi pour les problèmes de continuité et d'histoire de 
l'habitat. 
Aspects archéologiques 
Le territoire situé entre Forbach et Sarreguemines recèle 
durant l'Antiquité tardive deux concentrations de villae rusticae 
dont les découvertes numismatiques permettent d'affirmer avec 
certitude qu'elles étaient encore exploitées au cours du IVe siècle. 
Comme le montre une carte confectionnée en 1999(43), elles se 





















































































































































































































groupent d'une part autour du vicus sur le mont Hérapel et, d'autre 
part, dans la vallée de la Sarre et de la B lies autour du vicus de 
Bliesbruck. A partir des villae rusticae datées grâce à ces monnaies, 
cette carte permet de se faire une assez bonne idée du peuplement 
de cette contrée durant le IVe siècle, même si elle ne nous renseigne 
pas sur la densité de l 'occupation au sein de ces zones. On peut 
cependant estimer sur la base de �onnées statistiques couvrant un 
espace plus large(44) qu'environ la moitié de la population de l 'épo­
que romaine a pu survivre aux troubles du troisième quart du Ille 
siècle dans la région de la Sarre. Quoiqu'il soit impossiqle d'opérer 
une quelconque quanticifation démographique, on peut supposer 
une réelle continuité des populations autochtones. Les parties fouil­
lées du vicus de Bliesbruck ont certainement encore été occupées 
durant une grande partie du Ve siècle(45), mais aucun vestige attri­
buable avec certitude à la période mérovingienne n'y a été décou­
vert jusqu'à présent. En revanche, les fouilles menées par Émile 
Huber sur le mont Hérapel entre 1881 et 1 904 (Huber 1907-1909 ; 
Georges 1988 ; Hoffmann 1992) ont permis de dégager non seule­
ment de nombreux vestiges de l 'époque romaine tardive, monnaies 
(Huber 1899) ou pièces de vêtements (illustration B, 1-5) principa­
lement tirées d'un environnement militaire, mais aussi de la vie 
quotidienne telles que vaisselle en verre ou poterie sigillée à la 
molette(46), mais aussi quelques objets de l 'époque mérovingienne : 
44) Ces données fournissent pour la partie orientale du « Gutland » luxembourgeois, la 
plus proche de l 'ancienne résidence impériale de Trèves, un fort pourcentage, allant de 
75 % à 100 %, de villae à occupation durable. Dans l 'arrière-pays de Spire, BERNHARD 
1976 a pu démontrer que les deux tiers des vil/ae ruslicae exploitées au cours du Ille siècle 
étaient encore occupées durant la première moitié du IVe siècle. Néanmoins, à la suite de 
la dégradation de la situation consécutive aux massives incursions germaniques dans la 
zone frontalière au milieu du IVe siècle, près d'un tiers d'entre elles fut abandonné. Pour 
la région de la Sarre, nous démontrerons dans une publication actuellement en prépara­
tion qu'on peut escompter un taux moyen, soit environ 50 %.  
45) Renseignement fourni par Jean-Paul PETIT, cf. maintenant PETIT 2000, 107 sq. ; 153  sq. 
46) Les découvertes à datation simple mentionnées dans l'ouvrage de HUBER 1907-1909 
émanent apparemment toutes des fouilles du mont Hérapel ; de nombreux exemples prou­
vent que pour les objets trouvés ailleurs, le lieu de découverte est toujours mentionné. De 
ce  fait, les pièces de  vêtements de l'époque romaine tardive reproduites ici proviennent 
très certainement toutes des fouilles de Huber sur le mont Hérapel, car les nécropoles ne 
furent fouillées par lui qu'en avril 1 893 «< ancien cimetière du Hérapel ») et en septembre 
1896 (Morsbach), cf à ce sujet son compte-rendu dans le « Premier fascicule » (1907), 95. 
Or, les garnitures de ceintures reproduites ici sous B, 1 -2 (cf HUBER 1907-1909, pl. 21 ,  241) 
ont été trouvées, si l'on se reporte aux « descriptions des planches » ( 1907), 22sq., le 4 juin 
1894 (gauche) et le 30 juin 1896 (droite). La pièce de renfort en forme de pale d'hélice, 
ibid., pl. 22, 243 (ici ill. B, 3), a été trouvée le 14 juin 1894 ou le 1er février 1896, la boucle 
en argent, ibid., pl. 25, 869 (ici ill. B, 5) le 27 août 1894 et la grande boucle en bronze, ibid., 
pl. 25, 359 (ici ill. B, 4) le 16 juin 1894. Cette boucle se trouve aussi chez CLERMONT-JOLY 
1978, 73, na 1 19, pl. 23, 1 19. Parmi la production en céramique et en verre, assez faiblement 
reproduite, on peut entre autres signaler, pour la période romaine tardive, des fragments 
de bouteilles quadrangulaires du type de Frontinus (HUBER, Descriptions des planches 
1907-08, 38, pl. 41 G-H, trouvés le 14 juin et le 10 juillet 1893, à opposer, par exemple, au 
vase conique ibid., pl. 41 U (Morsbach, 1 6  septembre 1 893), cf. le  compte-rendu de fouilles 
de Huber, ibid., premier fascicule ( 1907),  95. Pour le tesson de sigillée à molette (ibid. , 
pl. 45 afT 501 ) ,  comme pour beaucoup d'autres trouvailles de tessons, la description 





, -' .. 1 
o 
Illustration B : Objets provenant des fouilles du mont Hérapel. 
1 -5 : IVe siècle-début du Ve siècle. 6-10 : VIe-VIle siècle. 
Provenance des ciseaux incertaine, pour les autres objets cf. les notes 46 sq. 
Echelle : env. 2/3 pour les na 1-5, 9, 10 ; env. 1/3 pour les na 7 et 8 ; env. 1/5 pour le na 6. 
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il s'agit notamment d'une pincette en bronze de la seconde moitié 
du VIe ou de la première moitié du VIle siècle (ill. B, 7)(47), d 'une 
clé à crochet en fer des VIe-VIle siècles (ill. B, 8)(48) ainsi que d'une 
plaque d'arrêt de la seconde moitié du VIle siècle (iIl. B, 10)(49). 
Émile Huber n'a malheureusement fourni aucune indication pré­
cise sur une pièce de ceinture en bronze appartenant à une garni­
ture complexe du milieu du VIle siècle (ill. B, 9)(50). 
Le maintien de l'occupation sur le mont Hérapel jusqu'à l'épo­
que mérovingienne est aussi attesté par les découvertes archéo­
logiques - trop rares néanmoins - émanant de ses importantes 
nécropoles, même si ces dernières sont malheureusement très mal 
connues (cf. Hoffmann 1992, 1 995, 1998) . Magdeleine Clermont­
Joly identifie comme mérovingiens un bouclier, un bracelet en 
bronze et une poterie qu'elle attribue à la partie de cette nécropole 
située sur le ban de Morsbach(51 ) .  Il convient cependant d'écarter le 
bouclier qui remonte à l 'époque de La Tène(52). En revanche, il 
46 suite) verte est indiqué pour un petit nombre d'autres pièces reproduites qui provien­
nent toutes d'autres lieux que le mont Hérapel, on peut admettre que les pièces sans indi­
cation précise ont toutes été découvertes lors des fouilles de Huber au mont Hérapel. 
CHENET 1941, 136 signale un « tesson de bol 320 à molette 158 », cf illustration de la molette 
158 ibid., pl. 32. Mais il doit s'agir de la partie inférieure du récipient reproduit chez RUBER 
1 907-1909, pl. 45, afr 700 (non décrit dans les « descriptions des planches », p. 47s.). Le tes­
son mentionné par RUBER 907-1909, pl. 45, afr 501, est donc une deuxième pièce ornée à 
l'aide d'une molette du groupe 44, 46, 59 ou 51 (CHENET 1941, pl. 30). 
47) HUBER 1907-1909, pl. 39bis, 370 et « Descriptions des planches » (1907), 37, trouvée le 
10 juillet 1893. Cf. aussi CLERMONT-JOLY 1978, 1 1 1 ,  nO 429, pl. 50, 429. 
48) HUBER 1907-1909, pl. 3 1 ,  373, et « Descriptions des planches », 3 1 ,  trouvée le 4 juin 1894. 
Ibid., Huber signale une seconde clé (de même forme ?) issue des strates supérieures près 
du temple. Elle aurait été munie d'une chaîne, ce qui correspond effectivement à la fonction 
de ce type de clés qui pouvaient être portées comme des amulettes. De cette façon, elles ne 
sont cependant signalées que pour des tombes franques féminines. Cependant, ce type de clés 
est également connu dans un contexte romain, cf. PETIT (éd.) 2000, 316 nO 22, pl. 42, 22. 
49) Décrite par HUBER, ibid., pl. 22, 243, en relation avec le renfort en forme de pale d'hé­
lice, cf. note 46. Elle a donc été trouvée le 4 juin 1894 ou le 1 cr février 1896. D'après 
CLERMONT-JOLY 1978, 82, pl. 3 1 ,  192, il s 'agirait d'une paire. 
50) RUBER 1907-1909, pl. 25, 96, et « Descriptions des planches » , 26. Ici encore, on peut 
signaler que le matériel reproduit sur cette planche et trouvé à Morsbach ou ailleurs est 
identifié en tant que tel. De ce fait, le ferret en bronze dont la fonction ne fut pas comprise 
par Huber (<< un des côtés d'une poignée d'un petit instrument ... » )  provient probablement 
du mont Rérapel. Pour les parures auxquelles ces ferrets appartiennent, on se reportera à 
STEIN 1994, 85 avec ill. 2,2 sur la p. 86. Il s 'agit d'une forme de ceinturon orientale portée 
de préférence par des Germains. Alors que la variante antérieure (ibid. ill. 2,1)  apparaît de 
temps en temps à l'ouest dans des milieux romans, la variante récente n'y est, pour l'ins­
tant, pas encore attestée. Il ne faut néanmoins pas oublier qu'à partir du milieu du VIle 
siècle, l'emploi de mobilier funéraire par les populations romanes s'est fortement réduit ou 
a même complètement disparu. L'illustration B 6 reproduit des ciseaux d'époque méro­
vingienne (Ru BER 1907-1909, pl. 31 ,  397) qui, d'après les « descriptions des planches », 30 
sq., auraient été trouvés « avant 1893, hôpital ». Nous n'avons trouvé chez Huber aucune 
indication relative à ce lieu. 
5 1 )  CLERMONT-JOLY 1978, 35 avec ill. et ibid., 98 n° 322, pl. 39, 322 et pl. en couleur ; 130 
nO 636 pl. 78, 636 ; 164 n° 955 pl. 1012, 955 (Morsbach ?). 
52) Cf. des formes correspondantes de la strate LT D2 chez SCHUMACHER 1999, 43, il1 14  : 
type 8, 44, d'autres attestations provenant d'inhumations complètes ibid., pl. 5 B a 
(Grügelborn, tombe 8/1908) ; pl. 12 a (Lautenbach, tombe 5) ; pl. 69 A 15 (Koblenz­
Neuendorf, tombe A) ; pl. 69 C 9 (Koblenz-Neuendorf, tombe N). Une chronologie iden­
tique devrait être valable pour les autres armes trouvées dans la nécropole de Morsbach et 
signalées par TOUSSAINT 1950, 78. 
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semble possible d'identifier trois poteries intactes reproduites dans 
son ouvrage et trouvées à « Cocheren. (Le Hérapel ?) »(53) comme 
mobilier funéraire issu de la nécropole du mont Hérapel, car il est 
très rare de retrouver des récipients intacts au sein des habitats. Ces 
récipients peuvent être datés de façon assez précise entre la fin du 
VIe et la première moitié du VIle siècle. Il n 'est cependant pas pos­
sible d'affiner à l 'intérieur du VIle siècle la datation du bracelet 
évoqué plus haut. Or, c'est durant cette période que l'on voit cer­
tains membres de la population romane autochtone se rapprocher 
des usages francs et employer un mobilier funéraire réduit, alors 
qu'à la même époque, l 'inhumation traditionnelle sans mobilier 
funéraire se maintient auprès d'une partie importante de cette 
même population. L'inhumation ne s'effectuait alors plus exclusi­
vement avec le linceul mortuaire, donc pour nous sans aucun mobi­
lier funéraire ; il arrivait aussi que le défunt soit enterré avec son 
costume d'apparat et avec des parures métalliques modestes, par­
fois même, surtout au début, avec des récipients contenant de la 
nourriture et des boissons (cf. Stein 1989, 153sq. ; Stein 1994, 72s. ; 
Haubrichs/Stein 1999, 133). Ce rituel funéraire, reposant en princi­
pe sur des idées chrétiennes, mais partiellement influencé par les 
représentations franques de l'au-delà, nous permet '  de saisir un 
reflet des représentations du monde et de la conscience identitaire 
(cf. Stein 1994, 70sq.) de ces populations romanes indigènes. La 
rareté des mobiliers funéraires conservés ne signifie pas nécessaire­
ment que seul un très petit nombre de Romans avait survécu sur le 
mont Hérapel. Au contraire, i l  paraît tout à fait plausible de comp­
ter sur la présence d'un plus grand nombre de tombes sans mobilier 
funéraire datant, elles aussi, des débuts du Moyen Age. 
Si l'on s'interroge sur la survie de la population rurale romane 
du voisinage des deux vici - Hérapel et Bliesbruck - on butte inévi­
tablement sur le d�ficit considérable de la recherche actuelle à ce 
sujet. Alors que le rituel funéraire des Francs, caractérisé par la pré­
sence de mobiliers militaires abondants et de parures va,riées, 
expression d'une conception de l'au-delà fortement influenc4e par 
l 'existence ici-bas, peut être facilement repéré à partir de quelques 
tombes, le rituel roman nécessite une grande quantité de tombes 
pour être déterminé avec certitude. On comprendra aisément qu'il 
est souvent très difficile, voire impossible, de distinguer une sépul­
ture franque pauvrement dotée d'une sépulture romane, d'autant 
qu'à partir du milieu du VIle siècle, le rituel funéraire des Francs se 
rapproche nettement du rituel chrétien des Romans. A cette 
époque, les tombes gallo-romanes et franques ne se laissent déj à  
53) Ibid., 157 n° 906, tableau 100, 906 ; 157 n° 910, tableau 100, 910 e t  158 n O  918, pl. 101 ,  
918. 
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plus différencier. Ainsi, le mobilier funéraire des tombes de la forêt 
communale de Grosbliderstroff(54) ne permet plus, à lui seul, de 
décider de l 'appartenance de ces sépultures aux Francs ou aux 
Romans. Ce n 'est que parce que ces tombes sont reliées topogra­
phiquement à la grande villa de Rouhling(55) dont elles constituent 
certainement une partie du cimetière, qu'il paraît très probable que 
nous soyons effectivement en présence de populations gallo-romanes 
ayant continué de vivre dans cette villa. 
Les données sont apparemment plus parlantes à B lies­
Ebersing(56) . Selon les indications du propriétaire du site (Monsieur 
René Muller, rue de la Gare), on y a découvert depuis 1951 de dix 
à vingt tombes en terre libre sans mobilier funéraire dont on peut 
affirmer avec certitude qu'elles sont en rapport topographique avec 
la localité actuelle. Elles étaient majoritairement orientées ouest­
est avec quelques orientations sud-nord. Aucun mobilier funéraire 
n'a été repéré. En 1964, une nouvelle tombe renfermait un couteau 
en fer et le bout d'un anneau, sans doute un anneau destiné à nouer 
un ceinturon comme on les rencontre assez souvent au VIle siècle. 
En 1970, une tombe en dalles de calcaire marnien fut décou­
verte et étudiée par Moinaux. Tout comme une autre tombe en 
terre libre découverte entre-temps, elle était orientée ouest-est. La 
tombe en dalles était de forme légèrement trapézoïdale et mesurait 
1 ,70 m de long. La largeur était de 0,60 m à la tête et de 0,40 m aux 
pieds. Aucune des deux tombes ne recélait de mobilier funéraire. 
La forme trapézoïdale de la tombe en dalle induit une chronologie 
relativement tardive qu'il n 'est cependant pas possible de répercu­
ter sur les tombes en terre libre, car dans les parties des cimetières 
les plus récentes, toutes les tombes sont généralement dotées d'une 
protection en pierre. De ce fait, on a de fortes raisons de croire qu'il 
s 'agit ici d'un lieu de sépulture du VIle siècle utilisé par les indi­
gènes romans de cette localité fondée et dénommée, selon les ana­
lyses philologiques et toponymiques, par un Gallo-Roman dénommé 
Euphrasius. 
54) Cf. CLERMONT-JOLY 1978, 23 avec il!. et mention de la littérature antérieure. 
55) Pour la villa de Rouhling, cf. HUBER 1907-1909, 191-196, et il!. sur la p. 192. 
56) Gallia 24 ( 1966), 295. Nous nous appuyons essentiellement sur les rapports de P. 
Moinaux du 25 mars 1964 et du 21 mars 1970 contenus dans un dossier conservé au Service 
Régional de l'Archéologie de la Direction Régionale des Affaires Culturelles de Lorraine à 
Metz, et nous remercions vivement M. Claude Grapin et Mme Marielle Doridat-Morel de 
nous avoir autorisées à utiliser ces rapports. Il n'est pas encore établi si le lieu-dit 
« Kalkofen » (four à chaux) sur lequel des tombes par rangées avaient été découvertes 
avant 1884 et dont un scramasaxe est entré dans la collection Gbring, puis dans celle du 
Musée historique de Spire, se situe sur cette zone funéraire ou si ces tombes correspondent 
à un autre lieu d'inhumations, cf. STEIN 1992, 141 ,  na 5 1 .  D'une façon générale, l'apparition 
occasionnelle d'un scramasaxe comme seule arme caractérise aussi les cimetières romans. 
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Des sépultures d'origine franque certaine sont connues dans 
des cimetières appartenant à Farebersviller(57), Bliesbruck(58) et 
Wiesviller(59). Toutes les autres découvertes funéraires ne peuvent 
malheureusement pas être évaluées avec précision en raison du 
faible nombre de tombes. De plus, nous manquons souvent d'infor­
mations quant à la fourchette chronologique des sépultures au sein 
de la période qui nous intéresse ici(60). Si l 'on examine la répartition 
des tombes mérovingiennes dans un espace plus large aux alentours 
de la Sarre (cf. illustration C), i l  semble évident que les cimetières 
par rangées localisés dans l 'espace restreint de cet article - dans la 
mesure où il est possible de les dater - appartiennent au VIle siècle. 
Si on les reporte sur une carte géologique, on constate qu'ils repo­
sent sur des zones de calcaire conchylien très bien adaptées aux 
pratiques agricoles du début du moyen âge. L'espace situé entre la 
petite zone du mont Hérapel et la zone plus large autour de 
B liesbruck dans lequel aucune découverte archéologique ne fut 
faite, correspond à une langue de marnes irisées (cf. Schneider 
1991 ,  carte géologique reproduite en annexe), terre très fertile, 
mais aussi très lourde et donc peu adaptée à l 'agriculture de 
l 'époque mérovingienne. 
Dans un voisinage plus étendu, ceci se traduit aussi par la très 
faible répartition des cimetières par rangées de la région des étangs 
(cf. Stein 1989, 139, il l .  n° 6). Ceci implique que, même s'il n 'est pas 
exclu que de nouveaux cimetières par rangées soient découverts 
dans cette région, une répartition dense, similaire à celle des zones 
de calcaire conchylien situées plus au nord dans le pagus Blesensis 
ne saurait exister. I l  s 'agit plutôt d'une zone d'extension (cf. illus­
tration D(61 )) dans laquelle le peuplement intervient au plus tôt au 
dernier tiers du VIle siècle et échappe donc aux recherches archéo­
logiques, car à partir de cette époque, la tendance vise à abandon-
57) CLERMONT-JOLY 1978, 22 avec il!. et mention de la bibliographie antérieure. 
58) Gallia 18 ( 1960), 231-234 ; GUILLAUME / HECKENBRENNER 1993. 
59) Gallia 6 ( 1948), 238 ; LUTZ 1991, 18sq. 
60) Pour plus de renseignements sur ces lieux de découvertes, on se reportera à STEIN 
1992, annexe 2, p. 137-142. 
61) Cette carte n'aurait pas pu être réalisée sans l'aimable collaboration de M. Charles 
Hiegel, conservateur aux Archives départementales de la Moselle à Metz, et de Mme 
Yveline Thibaut du Service des impôts fonciers de Sarreguemines qui ont autorisé Mme 
Christa Jochum-Godglück et M. Roland W. L. Puhl à consulter les plans cadastraux 
anciens et modernes de toutes les communes dans lesquelles sont localisés des villages dis­
parus. Nous tenons à exprimer à tous ceux qui ont participé à l'élaboration de cette carte 
nos sincères remerciements. Dans le cadre de cette étude, seuls les résultats des analyses 
philologiques des toponymes en -ingen situés dans les cantons de Forbach et de 
Sarreguemines ont été portés sur la carte. L'étymologie des toponymes en -ingen des 
contrées avoisinantes n'étant pas toujours établie avec certitude, ces derniers ont été 
cartographiés sous forme de simples cercles non remplis, mais il va de soi que ces « autres 



































































































































































































































































































































































































































































































ner les cimetières par rangées situés généralement sur une butte 
aux confins immédiats de la localité au profit des cimetières joux­
tant les églises paroissiales. Ce n'est certainement pas un hasard si 
les sources historiques mentionnent aux alentours de Behren un 
grand domaine royal (Haubrichs/Stein 1999, 127) avec occupation 
progressive des espaces boisés originels. 
En dépit du mauvais état de la recherche, les découvertes 
archéologiques recouvrent bien les conclusions des études philolo­
giques et toponymiques. Les sources archéologiques attestent, elles 
aussi, une survie du peuplement roman depuis l'Antiquité tardive 
autour des vici du mont Hérapel et de B liesbruck et un apport de 
peuplement franc dans les parties septentrionales du pagus 
Blesensis depuis le second quart du VIe siècle. Pour le territoire 
concerné ici, cette occupation franque commence seulement au 
début du VIle siècle. Selon une optique archéologique, le noyau de 
ce territoire constitue une zone d'extension qui s'est peuplée par 
juxtaposition aux populations romanes et franques établies. La 
conjonction des résultats philologiques et archéologiques semble 
établir, à partir des données onomastiques, que dans l'espace étu­
dié ici, l'occupation du sol fut effectivement l'œuvre de groupes de 
populations romans et francs arrivés par l'ouest. 
Conclusion 
Au Haut Moyen Age, cet espace relativement petit fut bien 
perçu comme une cellule de peuplement autonome au point d'être 
pourvu d'une dénomination de pagus particulière tirée du petit 
cours d'eau qui le traversait. Comment s'expliquer l'existence de 
cette dénomination : pagus Roslensis, si ce n'est parce qu'il consti­
tuait une entité bien particulière, dotée d'une situation linguistique 
et d'une structure de peuplement peu communes ? Des recherches 
plus poussées devraient nous permettre de mieux évaluer dans 
quelle mesure l'étendue - ou la délimitation - d'un espace histori­
que se traduit ici, dans la mémoire collective des populations, par 
l'usage d'un nom. 
Martina PITZ / Prauke STEIN 
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Appendice 
Les noms de lieux(63) des cantons de Forbach (1 et D) et de 
Sarreguemines (Moselle)(64) 
A. Noms de lieux à base de lieux-dits prégermaniques 
1 .  Behren-lès-Forbach (Fb)(65) : 884 cop. XVIIe s. in pago *Roslinse [ms. 
Rostinse] in comitatu Blesinse villas nuncupatas Berna et Biscofesheim et 
quicquid ad ipsas legaliter pertinere videtur (MG DD K III  n° 106) ; ±950 
cop. XIIIe s .  Berna (MG SS XIII ,  435) ; 1 152 cop. XIIIe s. in pago Roslisse 
in comitatu Blesinse Bernam cum appenditiis suis et Biscofesheim (MG 
DD Fr l n° 30) ; 1 154 cop. XIIIe s. Berna (AM Reims H 141 1 ,  18sq.) ; 1 164 
63) Ont été retenus les noms de tous les habitats de la région analysée dont la fondation 
remonte assurément à une période antérieure à la guerre de Trente Ans, y compris les vil­
lages disparus dont les noms nous sont transmis par les documents d'archives. Pour des rai­
sons méthodologiques (cf. HAUBRICHS 1985 ; Prrz 1997, 52ss., 1999a, 71. 8 1 sq.), nous avons 
également ajouté à cette liste les lieux-dits de toutes les communes des deux cantons rele­
vés dans les chartes et actes notariaux ainsi que dans les comptes, les coutumes et plaids 
annaux, les terriers, censiers, rôles de bans et autres documents de caractère administratif 
ainsi que dans le cadastre dit «napoléonien» et dont les déterminés en -ingen, -heim, -dorf, 
-weiler, -hausen et -hofen peuvent être les derniers témoins d'un habitat disparu du Haut 
Moyen Age. En revanche, les lieux-dits en -ach ou -ich, assez fréquents dans la région, gui 
pourraient à première vue refléter un ancien -iacum datant de l'Antiquité tardive (cf. 
BUCHMÜLLER-PFAFF 1990, 34sq.), ont pour l'instant été écartés, car l'analyse linguistique 
de l'ensemble de la micro toponymie de la Lorraine germanophone dont la collecte est 
maintenant très avancée, reste encore à faire. Bon nombre de ces -ich et -ach doivent en 
effet être expliqués autrement ; dans les parlers de la région, nous avons notamment sou­
vent affaire à d'anciens lieux-dits en -berg. Dans de nombreux cas, la collecte systématique 
des noms de lieux-dits permet de localiser des toponymes rencontrés dans les sources 
d'archives, non identifiés par les historiens, et de dresser ainsi, en corrélation avec les don­
nées archéologiques, la carte des habitats mérovingiens et carolingiens de la région de la 
façon la plus précise qui soit. 
64) Le matériel présenté ici est tiré de 1'« Archiv für Siedlungs- und Flurnamen des Saar­
landes und des ostlichen Lothringen (ASFSL) » constitué depuis 1979 à l 'Université de la 
Sarre sous la direction de Wolfgang HAUBRICHS. Pour la période allant du Haut Moyen 
Age à 1500, les fichiers de l'ASFSL, saisis dans une banque de données, contiennent envi­
ron 80.000 mentions historiques, relevées à partir des pièces d'archives, de toponymes 
appartenant à un domaine géographique englobant la Sarre, le département de la Moselle 
et une partie des départements de Meurthe-et-Moselle et du Bas-Rhin. Ils rassemblent 
aussi les formes administratives, dialectales et historiques des lieux-dits de toutes les com­
munes concernées (environ 550.000 fiches) .  Pour chaque habitat cité, les mentions ancien­
nes rassemblées dans ce catalogue ne constituent qu'un petit échantillon des matériaux de 
l'ASFSL. Elles ont été choisies selon des critères linguistiques en favorisant les sources les 
plus anciennes et les documents originaux. Pour l'attribution des formes historiques à un 
toponyme donné, à condition que celle-ci s'avère possible du point de vue linguistique, le 
principal critère est la critique des sources (émetteur et destinataire des chartes, seigneurs 
et institutions religieuses possessionnés, etc.), mais le vaste problème des fausses identifi­
cations ne peut être abordé dans le cadre de cet aperçu volontairement sommaire. En 
revanche, la première mention dont l'attribution nous paraît certaine est toujours citée. 
65) Abréviations : AD = Archives départementales ; AM = Archives municipales ; AN = 
Archives nationales ; ASHAL = Annuaire de la Société d'Histoire et d'Archéologie de la 
Lorraine ; BA = Bistumsarchiv ; BN = Bibliothèque Nationale ; celt. = celtique ; CL = 
Collection de Lorraine ; corn. = commune ; Fb = Forbach ; fT. oc. = francique occidental ; 
gaul. = gaulois ; HSA = Hauptstaatsarchiv ; ide. = indoeuropéen ; Ko = Coblence ; LA = 
Landesarchiv ; lat. = latin ; l.d. = lieu-dit ; LHA = Landeshauptarchiv ; Lux = Luxembourg ; 
mba. = moyen bas allemand ; MG DD = Monumenta Germaniae historica, Diplomata ; 
mha. = moyen haut allemand ; MM = Meurthe-et-Moselle ; mnl. = moyen néerlandais ; 
Mos = Moselle ; MrhUB = BeyerlEltester/Goerz ; MSAM = Mémoires de la Société 
d'Archéologie de la Moselle ; Mü = Munich ; NP = nom de personne ; Pa = Paris ; RL = 
Das Reichsland ElsaB-Lothringen ; SB = Sarrebruck ; Sg = Sarreguemines ; Sp = Spire ; 
StA = Stadtarchiv ; Tr = Trèves ; vha. = vieil haut allemand. 
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Or. Berna (AM Reims H 383) ; 1301 Or. Berne (LHA Ko 55 A 4 na 284) ; 
1447 Or. Berne (AN Lux A 52 na 1575) ; 1474 Or. Beren (AD MM B 
9156) ; 1476 Or. Berne (LHA Ko 54, 33 na 122) ; 1495 Or. Berne (LHA 
Ko 54, 33 na 123) ; 1495 Or. Bernn (LA SB Fraulautern Urk. na 224), 
< *Bar(r)ina (celt. *barros 'sommet' + -ina). Cf. HAUBRICHS 1976, 67 ; 
BUCHMÜLLER/HAUBRICHS/SPANG 1986/87, 62 ; PUHL 1999, 258. 
B. Noms de lieux à base d'hydronymes pré germaniques 
2. Cocheren (Fb) : ±1236 Or. Cokeren (LA SB Fraulautern Urk. na 26) ; 
1298 Or. Kekera (WAMPACH VI na 700) ; ±1300 Or. Coukeren 
(WAMPACH VI na 813) ; 1316 Or. Chochera (AN Lux A 52 na 124) ; 1316 
Or. Cochera (AN Lux A 52 na 139) ; 1322 cop. XIVe s. Cocheres (BN Pa 
ms. lat. 10030 fa 83rO) ; 1352 cop. XVIIe s .  Kokeirs (AD Mos H 1043) ; 
1367 Or. Kocher (LA SB Fraulautern Urk. na 152) ; 1381 Or. Kochern 
(AN Lux A 52 na 708) ; 1471 Or. Kochern (AD Mos 10 F 206) ; 1490 Or. 
Kochernn (LA SB 22 na 6907), < celt. *Kukarâ (ide. *keuk-, *kuk- ,incur­
ver' + oro) .  Cf. BUCHMÜLLER/HAUBRICHS/SPANG 1986/87, 80. 
3 .  Petite-Rosselle (Fb): 1326 cop. Houberoselen (AD Mos H 1028 p. 285s.) ; 
1346 Or. Russelin (AD Mos 24 J 116) ; 1365 cop. Rosseln (KREMER II ,  
509) ; 1422 cop. Rosseln (LA SB 22 na 2441 p. 371)  ; 1436 Or. Russeln 
(LA SB 22 na 2835) ; 1476 Or. Hobrof3elen (AD Mos H 1098) ; 1549 Or. 
Klein Rossel (AD Mos 3 J 52) ; 1565 cop. Petit Rosselen (AD Mos H 1029 
p. 19) ; < ide. *Rôsalâ (ide. *res-,  *ros- ,couler' ,  *rosâ ,humidité' + -1-). Cf. 
BUCHMÜLLER/HAUBRICHS/SPANG 1986/87, 94s. ; PUHL 1999, 133. 
C. Noms de lieux en -iacum 
4. tKringen, corn. de Welferding (Sg): ± 1000 Or. Crunigan (BN Pa ms. lat. 
259 fa 142vO) ; 1288 Or. ban de Crunes devant S. Wafroit (WICHMANN 
1908/1288, 378) ; 1395 Or. tüschent Wilr und Krüngen (AD Mos 3 J 54) ; 
1 536 cop. Kringerborn (KIRCH 1932, 172) ; 1 553 Or. Kringerbann 
(KRAMER 1933, 60) ; 1565 Or. Krieger Bann (LHA Ko 182 na 45 fa 5rO) ; 
1719 Or. Geringer Wiess, Geringer Born (AM Sg non coté) ; Gringerborn, 
Gringerberg (l.d. Welferding), < *Croniacum, NP Cronius(66) (d'origine 
romane) avec évolution de [0] > [u] devant [n] lors du passage du topo­
nyme en vha., cf. lat.pop. monicus > vha. munih ,moine'. 
5. Metzing (Fb): ? ±1240 cop. XIVe s. Mutziche (AD MM B 693 na 1 ) ; 1325 
cop. XIVe s. villarum Dubelinga et Mutzsichen (BN Pa ms. lat. 10030 fa 
75vO) ; 1312 Or. Mucheke (AD MM B 857 na 1 ;  pour la graphie <ch> 
représentant l 'affriquée [ts] cf. PITZ 1999b, 493) ; 1417 Or. Mutzichen 
(AD MM B 857 na 8) ; ? 1421 Or. Mutzich (AD MM B 689 na 84) ; ? 1473 
Or. Mutzich (AD MM B 690 na 1 19) ; 1473 cop. Messig (RL) ; ±1494 Or. 
Mutzingen (LHA Ko 54, 33 na 728 fa 13rO) ; 1499 Or. Mutzingen (AD MM 
B 946 na 15)  ; NP Mucius ou Mutius, d'origine romane. 
D. Noms de lieux formés avec des mots d'emprunts d'origine gallo-romane 
6. tKürten, corn. de Bliesbruck (Sg): 1503 cop. gehn Kortten bann (AD Mos 
3 J 58), < *curtina ,petite ferme', cf. JUNGANDREAS 1962, 273. 
66) Pour les NP d'origine non germanique présentés ici d'une façon certes un peu trop 
schématique comme ,gallo-romains' ou ,gréco-romains', ce qui inclut les formations 
latines, celtiques et autres en usage en Gaule pendant l'Antiquité tardive, on se reportera 
aux répertoires de SOLIN/SALOMlES 1988, MORLET 1971 et HAUBRICHS 1998. 
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7.  Spicheren (Fb):  1259 Or. de Sphichere (LHA Ko 55 A 4 na 263) ; 1278 
cop. Spichere (JUNGK na 569) ; 1301 Or. Spycheren (LHA Ko 55 A 4 n° 
284) ; 1316 Or. Spichere (LHA Ko 54 B 528) ; 1377 Or. Spicher (LA SB 
22 na 5572) ; 1387 Or. Spicher (AD Mos 10 F 198) ; 1393 Or. Spicher (AD 
Mos 10 F 198) ; 1426 Or. Spicher (LA SB 22 n° 796) ; 1428 Or. Spicher 
(LA SB 22 na 1251 )  ; 1433 Or. Spicher (LA SB 22 na 5575) ; 1447 Or. 
Spicher (AN Lux A 52 n° 1575) ; 1455 Or. Spicher (LA SB 22 nO 270) ; 
1490 Or. Spicher (AD Mos 10 F 82) ; 1491 Or. Spichern (LA SB 22 n° 
1255), < lat. spîcârium ,grenier'. 
8 .  tWillen, corn. de Hundling (Sg): Willen (I .d.), < lat. villula ,petite ferme'. 
9. tWillen, corn. de Lixing-lès-Rouhling (Sg): Willewiss (I .d.), < lat. villula 
,petite ferme'. 
10. tWillen, corn. de Tenteling (Fb): 1753 Or. Willenbrouch (AD Mos 24 J 
102 p. 47sq.) ; XVIIIe s. in Willen bouren (AD Mos 4 E 451) ; Willen­
brunnengarten (I .d.), < lat. villula ,petite ferme' .  
1 1 .  tWillen, corn. de Cocheren (Fb): [viI5] (l.d. non officiel), < lat. villula 
,petite ferme'.  
E. Noms de lieux en -ingen 
12. Alsting (Fb):  ±1236 Or. Alstringen (LA SB Fraulautern n° 26) ; 1426 cop. 
Allstingen (ALLMANG 1969, 60) ; 1594 cop. XVIIe s. Alstingen (HIEGEL 
1986, 40), < *Alexandringas (> *Alsentringen > *Alsetringen > Alstringen), 
NP Alexander, Alexandrius, d'origine gréco-romaine. Cf. PITZ 2000d, 
n° 2. 
13.  tBetting, corn. de Kerbach (Fb): ±1200 cop. XVIIe s. Betinga (JUNGK n° 
176) ; 1270 cop. XVIIe s. Betingen (JUNGK n° 503) ; 1278 cop. XVIIe s. 
Bettingen (JUNGK n° 576) ; 1296 Or. de Bethinga apud Busbach (LHA Ko 
54 T 7) ; 1439 cop. Bettingen (LA Sp y 4/152 na 141) ; 1477 cop. XVe s. 
Bettingen (AD Mos 10 F 3 p. 127) ; 1612 Or. Bettinger Bann (AD Mos 10 
F 362) ; 1710 cop. le ban de Beting ou Betingerban (AD MM B 450 fa 
148rO) ; 1688 Or. im Bettinger Bruel (AN Pa E 3170) ; Bettinger Bann 
(I.d.), NP Betto (*baiiJ-, *berxta-)(67). 
14. tBiebling, corn. de Sarreinsming (Sg): 1727 Or. le Bieblinggarten, le 
Bieblingsveg, sur le Biebling (AD Mos 4 E 515),  NP *Buobilo ( *bôb-) . 
15.  tBieslingen, corn. de Kerbach (Fb): 1594 cop. XVIIe s. Bueslingen 
(ALLMANG 1969, 54), NP *Bôsilo, *Buosilo (*bôs-)(68). 
16. Blies-Ebersing (Sg): 1 275 Or. Yfversingen (LHA Ko 55 A 4 n° 272) ; 1305 
Or. Eberzingue (AN Lux A 52 n° 79) ; 1335 Or. Ebersanges (AD MM B 
734 na 6) ; 1412 Or. Ebersingen (HERRMANN 1957 na 807) ; 1474 Or. 
Ebersingen (AD MM B 9156 p .  20), NP Euphrasius, d'origine gréco­
romaine. Cf. PITZ 2000d na 7. 
67) Les NP d'origine germanique sont cités d'après les répertoires de FORSTEMANN 1900, 
MORLET 1968 et REICHERT 1987. Pour les racines germaniques auxquelles nous proposons 
de les rattacher, on se reportera à KAUFMANN 1968, TIEFENBACH 1984, 340sq. et PITZ 1997, 
738sq. Pour retracer les grandes étapes de l'évolution phonétique des parlers de la région 
et les appliquer au matériel toponymique, on se reférera à WILL 1979, BUCHMÜLLER-PFAFF 
1990, 661sq. et PITZ 1997, 867sq. Les raisons qui nous ont amenées à réfuter certaines éty­
mologies proposées par nos prédecesseurs ne peuvent être évoquées in extenso ici. D 'une 
manière générale, elles sont soit d'ordre phonétique, soit liées aux grands principes de for­
mation des NP portés par la population de la partie occidentale de l'empire franc de mieux 
en mieux connus par des travaux récents (cf., à titre d'exemple, HAUBRICHS 1983, 1995a, 
1998, 2000a, 2000b ; PITZ 1997, 680-721 .  777-807, 2000d, 2000e) .  
68) Du point de vue philologique, l'identification de Bueslingen avec Bilsten (n° 1 38), pro­
posée par ALLMANG, ne nous paraît pas défendable, cf. aussi HlEGEL 1986, 62. 
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17. tBohlingen, corn. de Grosbliederstroff (Sg): 1756 Or. Boellingen (AD 
Mos 4 E 208) ; Bbhlingen (l.d.), NP fr. oc. Bâlo < *Baudilo ( *bauOa-, pour 
la contraction due à une syncope romane cf. PITZ 1997, 803s.) . Cf. 
HAUBRICHS 1985, 493. 
18. Dehling, corn. de Folkling (Fb): 131 1 Or. Dullingen (LHA Ko 55 A 4 na 
291) ; ±1494 Or. Dullingen (LHA Ko 54,33 na 728 fa 46vO) , 1687/92 Or. 
Dilling (AD Mos 4 E 193) ; NP Dull(i)us, probablement d'origine gallo­
romaine. 
19. Diebling (Fb): 1277 cop. XVIe s. Dubelange (AD Mos G 1 160) ; 1281 cop. 
Dhublingen (JUNGK na 597) ; 1325 cop. XIVe s. Dubelinga (BN Pa ms. lat. 
10030 fa 75vO) ; 1367 Or. Dubelingen (LHA Ko 55 A 4 na 330) ; 1417 Or. 
Dubelingen (AD MM B 857 na 8) ; 1417 Or. Dubelingen (BN Pa CL 360 
fa 3vO) ; 1441 cop. Dubelingen (LA SB 22 na 5405 fa 39vO) ; 1475 Or. 
Dubelingen (LHA Ko 54 S 1323) ; 1477 Or. Dubelingen (AD Mos 3 J 
26) ; 1493 Or. dorff Doblingen . . .  ime Westerich (LHA Ko 55 A 4 na 122) , 
NP * Duobilo (*dâo- + -b-) ? 
20. tDiebling, corn. de Blies-Guersviller (Sg): 1451 Or. Dubelingen (LA SB 
22 na 3107 p. 13) ; Dieblinger art (l .d.) .  Cf. na 19. 
21 .  Dieding, corn. de Zetting (Sg): 1332 cop. Dudingen (BUTIMANN 1912 na 
129) ; 1445 cop. XVIe s. Dudingen (LA SB 22 na 241 ) ; 1449 Or. Dudingen 
(LA SB 22 na 1529) ; 1451 Or. Dudingen (LA SB 22 na 3107 p. 13) ; 1454 
Or. Dudingen (LA SB 22 na 266) ; 1465 Or. Dudingen (HSA Wiesbaden 
130 1 0 256) ; 1466 Or. Dudingen (AD Mos 3 J 40) ; 1471 cop. Dudingen 
(POHLMANN 1930b na 61 ) ; 1485 Or. Düdingen (LA SB 22 na 997) ; 1536 
Or. Dudingen (POHLMANN 1 930a na 2 1 1) ; 1673 Or. Dudingen (AD Mos 
E 37) , NP Duodo (*dâo-). 
22. tDieding, corn. de Grosbliederstroff (Sg): ±1200 cop. XVIIe s. Didingen 
(JUNGK na 176) ; 1270 cop. XVIIe s. Didingen (JUNGK na 503) ; 1 393 cop. 
Didingen (MSAM 4, 1862, 102) ; 1416 cop. Didingen (LA SB 22 na 2441 
fa 239rO) ; 1437 cop. Didingen (LA SB 22 na 2441 fa 102rO) ; 1756 Or. 
Didingervisse (AD Mos 4 E 208) ; hinter der Diedinger wiese gegen die 
Zinsinger strasse (I .d.), NP Theudo > Diedo (*jJeuOô-). Cf. HAUBRICHS 
1985, 493. 
23. tDittling, corn. de Kerbach (Fb): 1447 Or. Dyttlingen (AN Lux A 52 na 
1575) ; 1465 Or. Dutlingen (AN Lux A 52 na 1863) ; 1474 Or. Duttlingen 
(AD MM B 9156) ; 1475 Or. Dutlingen (AD MM B 9156) ; 1591 Or. 
Dütlingen (LHA Ko 55 A 4 na 376) ; 1594 cop. XVIIe s. Dutlingen (StA 
Tr Ta 58/6) , NP *Duodilo ( *dâo-). 
24. Ebring, corn. de Tenteling (Fb): 1303 Or. Eberingon (LA SB Fraulautern 
na 76) ; 1315 Or. de Eberinga (AD Mos 3 J 12) ; 1316 Or. Eberinga (AN 
Lux A 52 na 139) ; 1476 Or. Eberingen (AD Mos H 1098) ; ±1494 Or. 
Ebringen (LHA Ko 54,33 na 728 fa 49rO) , NP Ebur ( *ebura-). 
25. Etzling (Fb): XVe s. cop. Etzelingen (LA SB 22 na 2749 fa 1 r0) ;  1447 Or. 
Etzlingen (AN Lux A 52 na 1575) ; 1455 Or. Etzlingen (LHA Ko 54 S 
1 199) ; 1474 Or. Etzlingen (AD MM B 9156 p. 25) ; ±1494 Or. Etzlingen 
(LHA Ko 54,33 na 728 fa 45vO) , NP *Ad-s-il(o), *Ed-s-il(o) (*ajJa-; *êd- + 
-s-) .  
26. tFaginulfincas, près de Sarreguemines: 777 Or. Fachginulfinfas (TANGL) ; 
777 Or. Faginulvincas (TANGL), NP *Faginulf ( *faga- + -n- + *wulfa-), cf. 
HAUBRICHS 1976, 29f. ; HAUBRICHS 1985, 494 ; PUHL 1999 259. 
27. Folkling (Fb):  1315 Or. Volkelinga (AD Mos 3 J 1 2) ; 1316 Or. 
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Wolkelinga (AD Mos 3 J 1 2) ; 1333 cop. XVIIIe s. Folcklingen (AD Mos 
3 J 18) ; 1340 cop. XVe s. Gouwelkelinga (AD Mos H 1027 p. 28) ; 1346 
Or. Folkelingen (LA SB 22 n° 926) ; 1358 Or. Volkelinga (AD Mos 3 J 8) ; 
1365 cop. Folklingen (KREMER I I  p. 509) ; 1381 Or. Vvolkelingen (AN 
Lux A 52 n° 708) ; 1395 Or. Folkelingen (AD Mos B 2344) ; 1399 Or. 
Folkelingen (HSA Mü Rheinpf. Urk. nO 2731)  ; 1441 Or. Fulckelingen 
(AD MM B 743 n° 17) ; 1454 Or. Gouffolkeringa (AD Mos 6 F 50) ; 1464 
Or. Folklingen (LA Sb 22 n° 291 )  ; 1475 Or. Folckelingen (AD MM B 743 
n° 23) ; 1488 Or. Folckelingen (AD MM B 692 n° 50) ; 1502 Or. 
Volcklingen (AD MM B 692 n° 56), forme dialectale [blklir}] ,  NP Fulkoald 
(*fulka- + *walôa-). 
28. tFrohlingen, corn. de Welferding (Sg): 1536 cop. Frohlingerwald (KIRCH 
1932, 171) ; 1 606 cop. Frohlingerhof (KIRCH 1932, 177) ; 1719 Or. 
Frolinger Wald (AM Sg non coté) ; Frohlingerberg (l.d.), NP fLOC. 
*Frôdilo > *Frôlo (*hrôjJ- > *frôd-, cf. PITZ 1997, 795sq). Cf. HAUBRICHS 
1985, 494 ; HIEGEL 1986, 130. 
29. Gaubiving, corn. de Folckling (Fb): 1305 OL Byevanges (AN Lux A 52 n° 
59) ; 1365 cop. Bibingen (LA SB 22 n° 3042 p. 27) ; 1381 Or. Bibingen 
(AN Lux A 52 nO 708) ; 1447 Or. Bubingen (AN Lux A 52 n° 1575), NP 
Buobo (*bôb-). 
30. tGiffingen, corn. de Wiesviller (Sg): Giffingerrech (l.d.), NP Gebo 
(*gêbô-) .  
31. tGirlingen, corn. de Folckling (Fb): 1365 cop. Girlingen (KREMER I I  p. 
509) ; ? 1461 Or. Girlingen (LA SB 22 nO 283) ; 1663 Gürlinger Bruhl 
(HIEGEL 1986, 136) ; 1697 Or. am Gierelinger Weg (AD Mos 4 E 546) ; 
Gierlingen (l.d.), NP Gairilo (*gaiza-) > fr.oc. Girilo. 
32. tGising, corn. de Welferding (Sg): 1719 Or. im Giesingen (AM Sg non 
coté) ; auf Gisingen (l.d.), NP Gîso (*gîsa-). Cf. HAUBRICHS 1985, 494. 
33. tGredling, corn. d'Hundling (Sg): Gredlinger Studen, Gredlinger Wiese 
(l.d.), NP *Gradil(o) (*hraâa-). HAUBRICHS 1976, 57 cite des formes 
parallèles à Kleinblittersdorf en Sarre. 
34. tGriesling, corn. de Woustviller (Sg): 1327 Or. a Grulanges (AD MM B 
574 n° 81) ; Griesling (1 .d.), NP *Hreut-s-il(o) > fr.oc. *Greusilo (*hreut­
+ -s-). 
35. tGuinzeling, corn. de Woelfling (Sg): 1735 Or. Guinzeling (AD Mos 4 E 
605) .  NP *Gundcs-il(o) (*gunpa-, *gunjJi- + -s-). 
36. Gungling, corn. de Welferding (Sg): 1278 cop. Gudelinga < *Gundelinga 
(JUNGK n° 575) ; 1310/20 Or. Gundelinga (LHA Ko 218 n° 1 17) ; 1335 Or. 
Gondelanges (AD MM B 734 n° 6) ; 1341 Or. Gondelingen (AD MM B 
734 n° 35) ; 1419 cop. Gundelingen (POHLMANN 1930b n° 25) ; 1448 cop. 
Gundelinga (LA SB 22 n° 2447 p. 1 13) ; 1451 Or. Gundelingen (LA SB 
22 n° 3106 p. 3), 1474 Or. geyn Gondelingen (AD MM B 9156 p. 65) ; 
1756 Or. les murs de Gonglingen (AD Mos 4 E 208). Forme dialectale 
[guI}liI}], l'étymon doit donc être *Gundoaldingas, NP Gundoald (*gunpa­
+ *walâa-). 
37. tHalling, corn. de Rouhling (Sg): 1240 cop. Halmugin < *Hallingin 
(JUNGK n° 332) ; 1434/41 cop. Haldingen (NEUBAUER 1921 n° 1 1 66) ; 
±1494 Or. Haldingen (LHA Ko 54,33 nO 728 fO 45vO); 1558 Or. Hallinger 
ban (AD MM B 940 n° 13) ; 1612 Or. Hallinger bann (AD Mos 10 F 362) ; 
1708 Or. gegen Hallingen (AD Mos E dépôt 601 ,  1 G 1 ) ,  NP *Hâhalo 
(*hâha-)? Cf. HAUBRICHS 1985, 494. 
38. tHebling, corn. de Neunkirch-lès-Sarreguemines (Sg): 1691 Or. am 
Hobling (AD Mos 4 E 403) ; Heblingen (l.d.), NP *Hôbilo ( *hôb-) .  
39. tHeidling, corn. de Rouhling (Sg): 1298 Or. Hudelinga (LHA Ko 55 A 4 
n° 282) ; 1329 Or. apud Hudelingam (LA SB Fraulautern nO 103) ; 1451 
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Or. Hude/ingen (LA SB 22 n° 3107 p. 7) ; 1�58 Or. Hettlinger bann (AD 
MM B 940 n° 13) ; 1584 Or. in Herlinger Briel (LHA Ko 55 A 5 n° 492, 
avec rhotacisme du rd] intervocalique > [r) )  ; 1673 Or. Hiedlingen (AD 
Mos E 37) ; 1708 Or. in Hedlingen (AD Mos E dépôt 601 ,  1 G 1 ) ; 
Heidlingen (I.d.), NP Huodilo (*hÔô-). Cf. HAUBRICHS 1985, 495. 
40. tHeliering, com. de Guebenhouse (Sg): Helleringen (l.d.), NP *Hildiger 
(*hilôjô- + *gaiza-, cf. Hellering près de Fénétrange) ou rom. Hilarius (cf. 
Hellering près de Saint-Avold, BUCHMÜLLER-PFAFF 1990, 244) ? 
41 .  tHellingen, corn. de Bousbach (Fb):  ±1494 Or. Hellingen (LHA Ko 54,33 
n° 728 fO 49rO) ; Hellinger (I .d.), NP Haldo, Hallo ( *halifJ-) .  
42. tHersing, corn. de Hundling (Sg) : ±1250 cop. XVIIe S. Hergesingen 
(JUNGK n° 369) ; 1296 Or. Hergesinga (AN Lux A 52 n° 50) ; 1298 Or. 
Herguesinga (LHA Ko 55 A 4 n° 282) ; 1337 cop. Hergesingen (JUNGK n° 
1295) ; 1 354 cop. Hergesingen (JUNGK n° 1579) ; 1431 Or. Hersingen 
(LHA Ko 55 A 4 n° 341 ) ; 1441 cop. HerfJingen (LA SB 22 n° 5405 fO 
39vO) ; 1473 cop. HerfJingen (LA SB 22 n° 5405 e 44vO) ; 1476 Or. 
Heregesingen (LHA Ko 54,33 n° 50) ; ± 1494 Or. Hersingen (LHA Ko 
54,33 n° 728 fO 13rO) ; 1694 Or. HerfJinger Bann (LHA Ko 55 A 4 n° 449 
p. 27) , NP Harigîs (*harja- + *gîsa-).  
43. tHertling, corn. de Théding (Fb) :  Hertling (I .d.), NP Hardil(o) (*harôu­
+ -1-). 
44. tHesseling, com. de FarschViller (Fb): 1706 Or. in Hasseling (AD Mos 4 
E 155) ; Hesse/in (I .d.), NP Hassilo, Hessilo ( *hafJu- + -s-). 
45. tHessling, corn. de Hundling (Sg): 1621 Or. vf Hessling (LHA Ko 55 A 4 
n° 485 p. 7) , NP Hassilo, Hessilo (*hafJu- + -s-). 
46. Hesseling, corn. d'Alsting (Fb): 1271 cop. Heissedingen (JUNGK n° 512) ; 
1295 cop. Hesselinga (Jungk nO 750) ; 1472 cop. Hesselingen (LA SB 22 n° 
6924) ; 1621 Or. vf Hessling (LHA Ko 55 A 4 n° 485) , NP Hassilo, Hessilo 
(*hafJu- + -s-) .  
47. Hundling (Sg): 1257 Or. Hundelingon (LHA Ko 55 A 4 n° 262) ; 1269 Or. 
Hundelinga (AD Mos H 4774) ; 1269 Or. Hundelingen (AD Mos H 4771 
n° 1 ) ; 1298 Or. Hundelingam (LHA Ko 55 A 4 nO 282) ; 1330 Or. 
Hvndelingen (LHA Ko 55 A 4 n° 301 ) ; 1 335 Or. Hundelanges (AD MM 
B 734 n° 6) ; 1 340 Or. Hundelingen (LHA Ko 55 A 4 nO 318s.) ; 1451 Or. 
Hundelingen (LA SB 22 n° 3106) ; 1453 Or. Hundelingen (LHA Ko 55 A 
4 nO 347) ; 1457 Or. Hondelingen (LA SB 22 n° 3108) ; 1475 Or. 
Hundelingen (AD MM B 9156) ; 1476 Or. Hundelingen (LHA Ko 54,33 
nO 50) ; ±1480 Or. Hundelingen (LHA Ko 218 n° 624 p. 12) ; 1483 Or. 
Hundelynge (LHA Ko 55 A 4 n° 354) ; 1483 Or. Hundelynge (AD MM B 
857 n° 18) ; 1 594 cop. Hundlingen (StA Tr Ta 58/6) ; 1617 Or. 
Hundtlingen (AD Mos E 1 64) , NP Hundoald (*hunâa- + *walâa-). 
48. tImming, corn. de Woelfling (Sg): 1758 Or. Imminger Wiess (AD Mos 
Cartes et plans 986-988) ; Imminger (I.d.), NP Immo (*ermana-, *irmina) . 
49. lJm.lin.g (Sg): 1271 Or. Ippelinga (LHA Ko 55 A 4 n° 271 ) ; 1273 cop. 
Ipplingen (JUNGK n° 526) ; 1316 cop. Iplingen (JUNGK n° 994) ; 1385/97 
Or. Ipelingen (AD Mos B 2344) ; 1435 Or. Ippellingen (LA SB 22 n° 
5598) ; 1451 Or. Ipelingen (LA SB 22 n° 3107 p. 12) ; ±1494 Or. 
Yppelingen (LHA Ko 54,33 nO 728 fO 13rO) , NP Ippilo ( *ib- + -1-). 
50. tKotting, corn. de Guebenhouse (Sg): Kottinger (l.d.), NP *Kutto (pro­
bablement d'origine germanique, mais cf. aussi SOLIN/SALOMIES 1988, 66 
Cuttius). 
51 .  tKolfing, com. de Folpersviller (Sg): 1748 Or. Kolfingervisse (AD Mos E 
Suppl. 226) , NP Columbus > Colubus, d'origine gallo-romaine. Cf. PlTZ 
2000d n° 5. 
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52. tLelling, corn. d'Ippling (Sg): Lellingen (l .d.), NP Lallus/Lallo, Lellus/ 
Lello, Lullus/Lullo, tous probablement d'origine romane. Cf. HAUBRICHS 
1985, 495. 
53. tLenterdingen, corn. de Frauenberg (Sg) : 1 273 cop. Lendredange (JUNGK 
nO 530) ; 1 370 Or. Lenterdingen (BN Pa CL 93 fO 76rO) ; 1 371 Or. 
Lenterdingen (HSA Mü Rheinpf. Urk. nO 2928) ; 1 394 Or. Lenterdingen 
(HSA Mü Rheinpf. Urk. n° 2749) ; 1435 cop. 1445 das dorfgin vor 
Frauwenberg genant Leterdingen (LHA Ko 54 S 1 12) ; 1449 Or. 
Lenterdingen (LA SB 22 n° 153 1 )  ; 1459 Or. das dorffe vue Frauenberg 
genant Lentrengen (AD MM B 956 nO 20) ; NP *Lindhard ou *Lindrad 
(*linfJi- + *haràu-, *rêàa-). 
54. tLetzingen, corn. de Bousbach (Fb): Lettingen (l .d.), forme dialectale 
Letzenge, NP germ. Lutzo ( *hlujJa- + -s-) ou fr.oc. * Letzo (<lêd-> + -s-) 
ou NP rom. Lucius ou Licius. 
55. tLittersingen, corn. d'Oeting (Fb): Littersingen (l .d.), certainement formé 
avec un NP gallo-romain (*Lectoricius?, *Litoricius ?). 
56. Lixing-lès-Rouhling (Sg): 1314 Or. Luxin (WERVEKE 1885/86 n° 314) ; 
13 15  cop. Luxinga (KREMER I I  p. 407) ; 1332 Or. Lukesingen (LHA Ko 
54 S 4) ; 1343 Or. Luxingen LHA Ko 1 A 5 158) ; 1343 Or. Luchesingen 
(LHA Ko 1 A 5161)  ; 1369 cop. Luckesingen (LA SB 22 n° 2447 p. 1 37) ; 
1395 Or. Lukesingen (AD Mos B 2344) ; ±1494 Or. Luxingen (LHA Ko 
54,33 n° 728 fO 22rO), NP germ. Ludgîs (*hlujJa- + *gîsa-), ou NP rom. 
Luxius. 
57. tMissling, corn. de Folpersviller (Sg) : 1393 cop. XVIIIe s. Müsselingen 
(BURG 1980 n° 640) ; 1 752 Or. Missling (AD Mos 4 E 514), NP *Mussîlius 
(cf. SOLlN/SALOMIES 366 Mussulus). 
58. tMoering, corn. de Grundviller (Sg): Moeringer Etzel (l .d.), NP Maurus, 
d'origine romane, > vha. Môr. Cf. PITZ 2000d nO 47. 
59. Oeting (Fb): 1447 Or. Oittingen (AN Lux A 52 nO 1575) ; 1 461  Or. 
Otingen (LA SB 22 n° 1570) ; 1476 Or. Ottingen (LHA Ko 54,33 n° 1 22) ; 
1495 Or. Ottingen (LHA Ko 54,33 n° 123), NP Otto ( *auàa-). 
60. tPleichling, corn. de Sarreguemines (Sg): 1752 Or. sur Pleichlingen (AD 
Mos 4 E 5 14), NP *Blichilo, *Blechilo (*blik- + -l-) ? 
61 .  tRedling, corn. de Loupershouse (Sg): 1697 Or. auff dem Redelling (AD 
Mos 4 E 338) ; Redling (l.d.), NP *Radilo (*rêàa-, *rêoo-). 
62. Remelfing (Sg): 1 235 Or. Rimeluanges (AD MM B 920 n° 79) ; 1251/75 
Or. Remeluanges iuxta Guemundes (BN Pa CL 971 n° 10) ; 1335 Or. apud 
Remeluanges iuxta Guemundes (AD MM B 742 n° 6) ; 1384 Or. zU 
Rimelfingen by gemunde (HSA Mü Rheinpf. Urk. n° 4856) ; 1474 Or. 
Rymmelfingen (AD MM B 9156) ; 1503 Or. Rimelfingen (AD Mos 6 F 
48) ; ±1510  Or. Rymelfingen (AD MM B 483 n° 53) ; 1549 Or. 
Rymmelfingen (AD Mos 1 E 31) ; NP Rimulf (*rimi(s)- + *wulfa-). 
63. Rimsing, corn. de Folckling (Fb) :  1304 cop. Rymeszinga (LHA Ko 318 n° 
122) ; 1326 cop. Rymesanges (BN Pa ms. lat. 10030 fO 82vO); 1365 cop. 
Rymesingen (LA SB 22 n° 3042 p. 27) ; 1381 Or. Rymmesingen (AN Lux 
A 52 nO 708) ; ±1494 Or. Rymesingen (LHA Ko 54,33 nO 728 fO 47rO) ; 
1 742 Or. Remsing (AD Mos 4 E 389) ; Remsingerhof (l.d.), NP gallo­
romain *Remicius ,originaire de Reims' ? Cf. PITZ 2000d nO 42. 
64. tRippling, corn. de Welferding (Sg): 1321 cop. Ryplingen (LA SB 22 n° 
2767 p. 25) ; ±1381 cop. Repdeling (JUNGK n° 1 919)  ; 1 565 Or. Riplinger 
bann (LHA Ko 1 82 n° 45) ; 1568 Rüpplingen (HIEGEL 1986, 287s.), NP 
Rîhbald (*rîka- + *baljJa-). 
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65. Rouhling (Sg): 1271 Or. Rollinga (LHA Ko 55 A 4 n° 271) ; 1273 cop. 
Rollingen (JUNGK n° 526) ; 1304 cop. Roldinge (LHA Ko 218 n° 122) ; 
1315 cop. Ruldingen (JUNGK n° 981 )  ; 1330 Or. Rouldinga (AD Mos G 
1 131 n° 4) ; 1457 Or. Ruelingen (LA SB 22 n° 3108 p. 2) ; 1 464 Or. 
Rulingen (AD Mos 3 J 53) ; ±1494 Or. Rullingen (LHA Ko 54,33 n° 728 
fO 71rO) ; 1558 Or. Rullingen (AD MM B 940 n° 1 3) ; 1 594 cop. Rulingen 
(StA Tr Ta 58/6) ; 1612 Or. Rohlingen (AD Mos 10 F 362), NP fr.oc. 
* HrôjJ-al-wald > * Rôloald ( *hrôjJ- + -1- + *walôa-). 
66. tRuchlingen, corn. d'Etzling (Fb): 1252 Or. Ruchelingam (MRhUB III n° 
1 178) ; 1333 cop. Rochelinga (JUNGK n° 1242) ; 1417 cop. Ruchlingen (LA 
SB 22 n° 2441 p. 234) ; 1426 cop. Ruchelingen (LA SB 22 nO 2441 p. 243) ; 
1458 Or. Reuchelingen (AN Lux A 52 n° 1 575) ; 1 546 oben an Ruchlingen 
(ALLMANG 1969, 214) ; 1565 Or. Ruchlingen (LHA Ko 182 nO 45) ; 1594 
cop. Rochlingen (ALIX p. 95) ; 1684 Rouchlingen désert (HIEGEL 1986, 
296) ; Ruchlingen (l .d.), NP germ. Ruochoald (*hrôc- + *walàa-). Cf. 
HAUBRICHS 1985, 495. 
67. Sarreinsming (Sg): ± 1235 cop. XiVe s. Almenges (LHA Ko 23 n° 104) ; 
1 249 cop. Enf3mingen (LA Speyer F 1/114a fO 1 15rO) ; ± 1300 cop. 
Ensminga (KREMER II p. 389) ; 1335 Or. Amanges (AD MM B 734 nO 6) ; 
1346 Or. Ensmingen (AD Mos 3 J 56) ; ±1350 Or. Ensminga (LHA Ko 54 
S 2080) ; 1365 Or. Almainge sur Saire (AD MM B 565 nO' 12) ; 1398 Or. 
Almenge sur la Saire (AD MM B 734 n° 10) ; 1399 Or. Ensmingen (HSA 
Mü Rheinpf. Urk. n° 272 1 )  ; 1412 Or. Sarensmyngen (AD MM B 565 n° 
13) ; 1437 Or. Sar enf3mingen (AD MM B 565 n° 14) ; 1446 Or. 
Sarenf3mingen (AD MM B 565 n° 15) ; 1462 Or. Sarenf3myngen (HSA 
Wiesbaden 130 I n° 247) ; 1478 Or. Sare Ensmingen (AD Mos 1 E 194) ; 
1481 Or. Sarensmyngen (POHLMANN 1930a n° 1 19) ; 1673 Or. Einf3mingen 
(AD Mos E 37) ; NP AnsÎn ( *ansu-). 
68. tSchiebling, corn. de Lixing-lès-Rouhling (Sg): ±1494 Or. an dem 
Schibeling (LHA Ko 55.33 n° 728 fO 71rO) ; 1708 Or. im Schibling (AD 
Mos E dépôt 415, 1 G 1) ; 1756 Or. sur Schiblingen (AD Mos 4 E 208) ; 
Schibeling (l.d.), NP Scupilio, d'origine romane ? Ou s'agirait-il d'un 
simple lieu-dit, cf. DIITMAIER 1963, 262 ,Scheibling - eine Apfel- bzw. 
Birnensorte' ? 
69. tSchiebling, corn. de Neunkirch-lès-Sarreguemines (Sg): 1393 cop. 
XVIIIe s. Schiebelingen (BURG 1980 n° 640) ; oben an Schiblingen (l.d.), 
< NP Scupilio, d'origine romane ? Cf. n° 68. 
70. tSchwilling, corn. de Grosbliderstroff (Sg): 1756 Or. au dessus de 
Schvilling (AD Mos 4 E 208) ; Schwillingen (l.d.), NP *Swalo (*swal-, cf. 
KAUFMANN 1968, 334, cf. aussi la forme romane Sual(l)ius, SOLIN/ 
SALOMIES 1988, 177) ou fr.oc. Sualdus, Sualdo (de signification incertai­
ne, mais bien attesté, cf. MORLET 1968, 203) . 
71 .  tSilvering, corn. de Folckling (Fb): Silberring (l .d.), forme dialectale 
[zilv;JrifJ), NP Silvarius, d'origine latine. 
72. tSinsing, corn. de Folpersviller (Sg): Sinsinger giirten (l.d.), NP Centius 
(d'origine romane, cf. n° 83) .  
73. Stiring (Vieux-, Fb): 1301 Or. Steringen (LHA Ko 55 A 4 n° 284), NP 
germ. Staro. 
74. Tenteling (Fb): 1 191 cop. Tentelingen (JUNGK n° 1 54) ; 1300 Or. 
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Thentelinga (LHA Ko 55 A 4 n° 283) ; 13 16  Or. Tentelinga (AN Lux A 
52 n° 139) ; 1320 Or. Thentelingen (LHA Ko 55 A 4 n° 306) ; 1330 Or. 
Tentelinga (AD Mos G 1 131 n° 4) ; 1451 Or. Tentelingen (LA SB 22 n° 
3106) ; 1457 Or. Tentelingen (LA SB 22 n° 31q8) ; 1474 Or. Tentelingen 
(AD MM B 9156 p. 27) ; 1475 Or. Tenttelingen (LHA Ko 54 S 1323) ; 
1493 Or. Thentlingen (LHA Ko 55 A 4 n° 122) ; ±1494 Or. Thentelingen 
(LHA Ko 54, 33 n° 728 fO 6rO) ; 1 556 Or. Tentlingenn (BN Pa CL 176 fO 
88), NP Tantilius, probablement d'origine gallo-romaine. 
75. Théding (Fb): ? ±1 124 cop. XIIIe s. Tatinga (AN Pa LL 1157 p. 53) ; 1253 
Or. Tatinga (KREMER II p. 333) ; 1274 Or. Thetinga (LA SB Fraulautern 
n° 50) ; 1276 Or. Thethinga (LHA Ko 55 A 4 nO 275) ; 1281 Or. Tathanges 
(LA SB 22 nO 9) ; 1282 Or. Theytinga (HSA Mü Rheinpf. Urk. n° 2091)  ; 
1290 Or. Tettinga (LA SB 22 n° 10) ; 1291 Or. Tatenges (LA SB 22 n° 15) ; 
1296 Or. Thedinga (LHA Ko 54 T 7) ; 1297 Or. Thetinga (LHA Ko 55 A 
4 n° 281) ; 1300 Or. Thetingen (LHA Ko 55 A 4 n° 300) ; 1304 Or. 
Thetinga (LHA Ko 54 T 5) ; 1319 Or. Thatinga (LHA Ko 54 T 9) ; 1333 
Or. Tatingen (AN Lux A 52 n° 218) ; 1342 Or. Thatingen (AN Lux A 52 
nO 288) ; 1465 Or. gemeynde van Tatingen (LHA Ko 55 A 4 n° 349) ; NP 
Tat(t) us, Ta(t)to, probablement d'origine gallo-romaine. 
76. tTrulingen, corn. de Forbach (Fb):  forme dialectale Tru:linge, NP 
* Truodilo > fr.oc. * Truolo (pour des formes analogues cf. PrTZ 1997, 473 
n° 625). Le village s'étendait certainement de l 'autre côté de la frontière 
franco-allemande vers GroBrosseln, cf. STAERK 1976 n° 379. 
77. tWechingen, corn. de Sarreguemines (Sg): ? 1296 Or. prope Vechingam 
(LHA Ko 54 T 7) ; ? 1317 Or. in Vechinga (LHA Ko 54 T 8) ; 1335 Or. 
Vechanges (AD MM B 734 n° 6) ; 1451 Or. Wechingen (LA SB 22 n° 
3106) ; 1457 Or. Wechingen (LA SB 22 n° 3 108) ; 1474 Or. Wechingen 
(AD MM B 9156) ; Weching (Ld.), NP Wako, Wacho ( *wag-) .  
78. tWibling, corn. de Neunkirch-lès-Sarreguemines (Sg): oben an Wiblingen 
(Ld.), NP Wîbil(o) ? Cf. HAUBRICHS 1985, 496, mais ce lieu est proba­
blement identique avec Schiebling (n° 69). 
79. Wising, corn. de Blies-Ebersing (Sg): 1430 Or. Wisengen (HSA Mü 
Rbeinpf. Urk. n° 4858) ; 1449 Or. Wiesingen (HSA Mü Rheinpf. Urk. n° 
4859) ; 1454 Or. Wynsingen (LA Sp B I  n° 204) ; 1489 Or. Wiesingen (StA 
Tr WW 38) ; 1490 Or. Wynsingen (HSA Mü Rheinpf. Urk. n° 4860) ; 
1503 cop. Wisingen (AD Mos 3 J 58) ; 1536 Or. Weisingen (POHLMANN 
1930a nO 2 1 1 )  ; 1548 Or. Wysingen (LA Sp B 1 n° 216).  Les formes histo­
riques contenant une nasale suivie de -s- (qui disparaît régulièrement 
dans les dialectes de la région, cf. PITZ 1997, 903sq. : aiL uns : patois uus) 
ne permettent pas de rattacher le toponyme au NP germ. Wîso (*wîs-), 
mais plutôt à Winizo (*wini- + z-) ou, plus probablement selon nous, à un 
NP d'origine gallo-romaine tel que Venissius ou Venusius. 
80. Wittring (Sg): 1304 Or. Witheringa (LHA Ko 218 n° 121)  ; 13:?1 Or. 
Wytheringa (AN Lux A 52 n° 201) ; 1344 Or. Witeranges (AM �etz II 
24) ; 1373 cop. Witringen (AD Mos 1 E 31), NP Wîdhari (*wîâa- + *harja) .  
81 .  Woelfling (Sg): 1 143 cop. Wulbelingen (MSAM 4, 1862, p. 200) ; 1 178 
cop. Woluelingen (MSAM 4, 1862, p. 200) ; 1 179 cop. Wulvelingen 
(MS AM 4, 1862, 200) ; 1 1 96 cop. Vvluelingen (MSAM 4, 1862, 200) ; 1295 
Or. Wulbelingen (AD MM 3 F 453) ; 1445 Or. Wolffelingen (LA SB 22 
n° 241 ) ; 1439 cop. Vulbelingen (LA Sp y 4/152 n° 141) ; 1447 cop. 
Wolffelingen (LA SB 22 n° 2443 p. 361 )  ; 1463 cop. Wulwelingen (LA Sp 
F1I3 fO 203rO) ; 1465 Or. Wolffelingen (HSA Wi 130 1 nO 256) ; 1466 Or. 
Wulbelingen (AD Mos 3 J 40) ; 1482 Or. Wülffelingen ; 1491 Or. 
Wolblingen ; ± 1494 Or. Wolbelingen ; 1503 cop. Wolfflingen (LA Sp F 4 
Bliesbrücken 1 ) ,  NP Wulfilo ( *wulfa-). 
82. Zetting (Sg): 1324 cop. Zedingen (AD MM B 932 n° 4bis-l )  ; 1371 Or. 
Zodingen (HSA Mü Rheinpf. Urk. n° 2928) ; 1411 cop. Zedingen (LA 
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SB 22 n° 2443 p. 72) ; 1426 Or. Zodingen (AN Lux A 52 nO 1 369) ; 1445 
cop. Zoedingen (LA SB 22 n° 2443 p. 527) ; 1449 cop. Zodingen 
(POHLMANN 1930a n° 63) ; 1451 Or. Zodingen (LA SB 22 n° 3107 S. 13) ; 
1454 Or. Zedingen (LA SB 22 n° 266) ; 1474 Or. Zodingen (AD MM B 
9156 p. 24) ; 1 485 Or. Zodingen (LA SB 22 n° 997) ; 1499 Or. Zodingenn 
(LA SB 22 n° 999), NP Zôdo, ZoUo (d'origine incertaine). 
83. Zinzing, comm. d'Alsting (Fb): 1375 cop. Zintzingen (StA SB Wadgassen 
Karton 214) ; 1447 Or. Zintzingen (AN Lux A 52 n° 1575), PN Cintio > 
Zinzo (celt. *cintu- ou gallorom. Crescentius > Centius > vha. Zinzo par 
analogie avec lat. menta > vha. minza). Cf. PITZ 2000d n° 25. 
F. Noms de lieux en -heim 
84. tDalem, corn. de Hundling (Sg): ±1494 Or. von der wiesen zu Dalem 
(LHA Ko 54,33 n° 728 fO 6rO) ; 1621 Or. Jenseith Dalhen (LHA Ko 55 A 
4 n° 485 p. 8) ; Dahlen (l.d.), vha. tal ,vallée'. 
85. tFriedrichsheim, corn. de Hambach-Rodt (Sg): 1728 Or. sur Priedersheim 
(AD Mos 4 E 233) ; Priedrichsheim (l.d.), NP Pridurîch (*frijJu- + *rîka-). 
86. tRiedersheim, corn. de Grosbliderstroff (Sg): Brueil de Rieders heim 
(l .d.), NP Ruodhari (*hrôp- + *harja-). 
G. Noms de lieux en -dorf 
87. Grosbliderstroff (Sg): 777 Or. Blithario villa (TANGL) ; 777 Or. Blitario 
villa (TANGL) ; 777 Or. Blitthario villa (TANGL) ; 782 apocryphe IXe s. 
Blithario villa (MG DD Karl d. Gr. n° 238) ; 865/66 apocryphe Xe s. 
Blitheri villa (JUNGK n° 15) ; 923 cop. Blitheri villam (AN Pa LL 1 157 n° 
35) ; ±1124 cop. XIIIe s. Blitestorp (AN Pa LL 1 157 p .  53) ; 1220 Or. 
Bliterstorf (LHA Ko 218 n° 17) ; 1223 Or. Blitirstorph (LHA Ko 218 n° 
22) ; 1223 Or. Blitterstorf(LHA Ko 218 n° 25) ; 1223 Or. Bliterstorf (LHA 
Ko 218 n° 24) ; 1253 Or. Bliderstorf ; 1253 Or. Blitesdorf (LHA Ko 218 
n° 51)  ; 1253 Or. Blitersdorf (LHA Ko 218 n° 52) ; 1254 Or.  Blidesdorf 
(LHA Ko 218 n° 53) ; 1259 Or. Blidestorf (AD MM B 734 n° 1 ) ; 1 263 Or. 
Blitestorf (AD MM B 734 n° 1 bis) ; 1285 Or. Bliterstorf (LHA Ko 218 
nO 86) ; 1310 Or. Blyterstorf (AN Lux A 52 n° 96) ; 1335 Or. Bliterstorf 
(AD MM B 734 n° 6) ; 1 351 Or. Blittersdorf (HSA Mü Rheinpf. Urk. 
n° 2140) ; 1433 Or. Grosen Bliderstorff (LA SB 22 n° 3105 p. 6) ; 1474 
Or. GrofJblyderstorff (AD MM B 9156 p. 64), NP Blîdhari (*blîjJja- + 
*harja-) .  
H. Noms de lieux en -vîllâre > -wîlâri 
88. tAnkviller, corn. de Grundviller (Sg): Ankweiler (l.d.), NP *Anko (*ang-). 
89. tBergweiler, corn. de Woustviller (Sg): 1232 Or. Berge (LHA Ko 218 n° 
42) ; 1793 Bergweiler (RL I I I  433), mha. berc ,hauteur'. Cf. PITZ 1997, 102 
n° 63. 
90. tBerschweiler, corn. de Kerbach (Fb): 1480 Or. BerfJwiller (AD MM B 
1937 fO 28rO) ; 1612  Or. Berschweiller (AD Mos 10 F 362), NP Ber(i) ou 
Bern (*bera-, *beran-, *ber(i)nu-). Cf. PITZ 1997, 104 n° 68. 
91. Blies-Guersviller (Sg): 1261 Or. Gerswilre (BURG 1980 n° 164) ; 1265 Or. 
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Guerswilre (BURG 1980 n° 172) ; 1296 Or. Gerswilre (LHA Ko 54 T 7) ; 
1304 cop. XVe s. GerfJwilre supra Blisam fluuium (LHA Ko 218 n° 124) ; 
1305 Or. Gerswilre (LHA Ko 54 T 4) ; 1310/20 Or. Gerswilre (BURG 1980 
n° 396) ; 1426 Or. Gerswilre (LHA Ko 218 n° 263) ; 1474 Or. GerfJwiler 
(AD MM B 9156 p. 23) ; 1491 Or. GerfJwiler (LHA Ko 218 n° 627 p. 33) ; 
1623 Or. Gorf3weyller (LHA Ko 2 1 8  n° 850 fO 2rO) ,  NP Gêr (*gaiza-) .Cf. 
PITZ 1 997, 1 19s. n° 92. 
92. Ditschviller, corn. de Cocheren (Fb): XIe s. Or. Digeswilre (BN Pa ms. lat. 
259 fO 143vO) ; 1 267 cop. XVIe s. Dickesmulre < *Dickeswilre (NEUBAUER 
1 92 1  nO 262) ; 1 298 Or. Dickeswilre (W AMPACH VI nO 700) ; 1324 cop. 
1 353 Dickeswilre (AN Lux A 52 nO 165) ; 1 365 cop. XVe s. Dickeswilr 
(JUNGK nO 1722) ; 1381 Or. Dykeswilren (AN Lux A 52 n° 708) ; 1 6 1 2  Or. 
Ditschweiller (AD Mos 10 F 362), NP fr.oc. * Dfdicus > * Dikk(i) ( *dîo..) .  
Cf. PITZ 1 997, 1 59 n° 146. 
93. Ellviller, corn. de Loupershouse (Sg): 1 282 cop. Elwilr (LA SB 22 nO 2768 
fO 6vO) ; 1515 Or. Elwiller (LA SB Neumünster Urk. nO 28) ; 1516 Or. 
Ellweiller (AD Mos 3 J 7) ; 1577 Or. Elweiller (AD MM B 567 n° 169) ; 1594 
cop. Elweiller (ALIx p. 93), NP Ello (*aljana-). Cf. PTTZ 1 997, 1 78s. nO 1 7 1 .  
94. ViII are Ermelindis, près de Sarreguemines (Sg): 777 Or. Coca lingas et 
uillare quae Ermelindis mihi tradidit (TANGL) ; 777 Or. Coca lingas et ei 
uillare quae Hermelindis mihi tradidit (TANGL) , NP (féminin) Ermelindis 
(*ermana- + *linjJî-) .  Cf. PITZ 1997, 494 n° 646 ; PUHL 1999, 260 n° 10. 
95. tEschweiler, corn. de Hundling (Sg): 1285 Or. Eyswilre (LHA Ko 218 n° 
1 86) ; 1 295 Or. Eyswilre (BURG 1 980 n° 281 )  ; 1 296 Or. Eyxwilre (AD 
Mos H 3895) ; 1315 Or. Eyswilre (LHA Ko 2 1 8  n° 1 55) ; 1335 Or. 
Eyswilre (BURG 1980 n° 457) ; 1621 Or. in Neschweiller (LHA Ko 55 A 4 
nO 485) ; 1694 Or. in Eschweiller ligt zwischen dem Harweg vndt der 
hochen Strassen (LHA Ko 55 A 4 nO 449 p. 67) ; 1719 Or. in Eschweiller 
(AD Mos 4 E 278) ; Eschweiler (l.d.), NP Agi, Egi ( *agi-) .  Cf. HAUBRICHS 
1 985, 522 ; HIEGEL 1986, 1 14 ; PITZ 1 997, 1 92s. n° 1 88. 
96. Farschviller (Fb): ± 1 124 cop. XIIIe s. Farduviler (AN Pa LL 1 157 fO 53) ; 
±1250 cop. Vars weiler (JUNGK n° 369) ; 1 281 cop. Varswilre (JUNGK n° 
597) ; 1 330 Or. Warsvilre (KIRSCH 1894, 1 27) ; 1361 cop. Warswilre 
(KIRSCH 1894, 317) ; 1 394 cop. Warf3wilr (Ad Mos 3 J 43) ; 1 397 Or. 
Varswiler (AN Lux A 52 n° 971 )  ; 1413 Or. Farswilre (LA SB Helmstatt 
Urk. n° 89) ; 1445 Or. Farf3wilre (LA SB 22 n° 1 126) ; 1457 Or. Farf3willer 
(AD MM B 964 n° 22) ; ±1480 Or. Farf3wiler (LHA Ko 218 nO 624), NP 
Fardulf (vha. fart ,course' + *wulfa-). Cf. PITZ 1997, 200s. n° 201 . 
97. Folpersviller (Sg): 1 179 cop. XVe s. Volpretawilre (BURG 1980 n° 21 ) ; 
1 197 cop. XVe s. Wolpretaswilre (BURG 1 980 n° 47) ; 1324 Or. 
Wolperswilre (BN Pa CL 3 n° 20) ; 1335 Or. Volperswilre (AD MM B 734 
n° 6) ; 1 430 cop. Volperswilr (POHLMANN 1930b n° 4 1 ) ; 1444 Or. 
Volperf3wilr (LA SB 22 n° 1076) ; 1451 Or. Folpperf3wilr (LA SB 22 n° 
3 106 p. 1 4) ; 1 457 Or. Folperf3wiler (LA SB 22 n° 3 1 08 p. 10) ,  NP Folbert 
( *fulla- ou *fulka- + *berxta-). Cf. PITZ 1 997, 205s. n° 206. 
98. tFrohwiller, corn. de Neunkirch-lès-Sarreguemines (Sg): 1 393 cop. 
XVIIIe s. Frowilr (BURG 1980 n° 640) ; 1474 Or. in Frowiler Wise (AD 
MM B 9156) ; 1 691 Or. unden am Fronwiller Weg (AD Mos 4 E 403) ; 
1738 Or. Fraueviller vise (AM Sg non coté) ; oben am Frohwiller weg 
(l.d.), vha. frô ,seigneur' (désigne le roi). Cf. PITZ 1997, 214s. n° 218. 
99. tGrauviller, corn. de Farschviller (Fb) :  1706 Or. Graid Willer Wiss (AD 
Mos 4 E 155) ; 1753 Or. Graitviller Wief3 (AD Mos 24 J 102) ; Grauviller 
(l.d.), NP Hraido > fr.oc. Graido? Cf. PITZ 1997, 239 n° 251 .  HIEGEL 1986, 
393 : « Ferme de la famille Grau ». 
100. Grundviller (Sg): 1356 Or. Grentwilre (MoTscH 1987 n° 1075) ; 1451 Or. 
Grentwilr (LA SB 22 n° 3 107) ; 1457 Or. Grintwiler (LA SB 22 n° 3 108) ; 
1474 Or. Grintwiler (AD MM B 9156) ; ±1494 Or. Gruntwiler (LHA Ko 
54/33 n° 728 fO 46vO); 1 499 Or. Grentwiller (AD MM B 946 n° 15) ; 1591 
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Or. Grindtweyller (AD MM B 567 n° 162) ; 1 661 Or. Grentuiller (AD 
MM B 490 n° 81 bis fO 32vO), mha. grint ,sable'. Cf. PITZ 1997, 245 n° 260. 
101 .  tGumpwilre, corn. de Diebling (Fb) :  1325 cap. XIVe s. in villa 
Hiltmanswilre in loco dicta Gumpwilre (BN Pa ms. lat. 10030 fO 75vO), NP 
Gumpo (*gunpî-, *gunpa- + -b-). Cf. PITZ 1997, 251 n° 267. 
102. Hairbertis uillare, près de Sarreguemines (Sg): 777 Or. Gamundiis cum 
apendiciis suis smiliter quantumcumque Haribertus in ipsa loca habuit 
(TANGL) ; 777 Or. Hairbertis uillare (TANGL) ; 777 Or. Gamundiis cum 
appendiciis suis similiter quantumcumque Hairbertus in ipsa loca habuit 
(TANGL), NP Haribert (*harja- + *berxta-). Cf. HAUBRICHS 1976, 28 ; 
HAUBRJCHS 1 985, 497 ; PITZ 1997, 257 nO 274 ; PUHL 1999, 259 n° 6. 
103. tHildmannsweiler, corn. de Woustviller (Sg): 1 179 cap. XVe s. Hilde­
manswilre (MRhUB I I  n° 29) ; 1325 cap. XIVe s. Hiltmanswilre (BN Pa 
ms. lat. 10030 fO 75vO) ; 1369 Or. Hiltmanswilre (AD MM B 571 n° 38) ; 
1577 cap. Heltemannsweiler (HlEGEL 1986, 171), NP Hildiman (*hilôjô- + 
*mann-). Cf. PITZ 1997, 274 n° 301 . 
104. tHohviller, corn. de Folckling (Fb): 1687/92 Or. Hau uiller (AD Mas 4 E 
193) ; Hohwiller (l.d.), vha. hôh ,haut'. Cf. PITZ 1997, 288 n° 322. 
105. tIngviller, corn. de Wittring (Sg): Ingwiller (l.d.), NP Ingo (*ingu-). 
106. tYohannsviller, corn. de Farschviller (Fb): ? ±1 124 cap. XIIIe s. Viler 
(AN Pa LL 1157 fO 53) ; 1451 Or. Genswilr (LA SB 22 n° 31 06 p. 2) ; 
±1494 Or. Sant Johann zu Wiler (LHA Ka 54.33 n° 728 fO 6vO) ; 1607 
Johannisviller (HlEGEL 1986, 185) ; 1617 Or. Johansweiller (AD Mas E 
164) ; 1620 Or. den hoffen zu Johanf3weyler (AD MM B 857 n° 70) ; 1665 
la bergerie de Johansweiler, est ruinée (HlEGEL 1986, 185) ; Johannesviller 
ou Saint Jean ; Guehansviller ban (l.d.), vha. wîlâri ; chapelle dédiée à 
saint Jean. Cf. PITZ 1997, 303 n° 345. 
107. tNetzviller, corn. de Loupershouse (Sg): 1691 Or. uff Netzweiller (AD 
Mas 4 E 139) ; au! Netzviller Giirten (l.d.), NP Nicius (d'origine romane) 
> Nitzo. 
108. Nousseviller-Saint-Nabor (Fb): 1 179 cap. XVe s. Nuswilre (BURG 1980 n° 
21)  ; 1257 Or. Nuswilre (LHA Ka 55 A 4 n° 262) ; 1269 Or. Nuswilre 
(PoHLMANN/DoLL n° 201 ) ; 1312 Or. Nossevilre (AD MM B 857 n° 1 )  ; 
1343 Or. Nuswilre (LHA Ka 1 A 5158) ; 1405 Or. Nof3wilr (LA SB 22 n° 
1 172) ; 1417 Or. Nof3wilr (LA SB 22 n° 5681)  ; 1431 Or. Nosswilre (LHA 
Ka 55 A 4 n° 341 )  ; 1476 Or. Nosswiler (LHA Ka 218 n! 787) ; 1483 Or. 
Nuf3willer (AD MM B 857 n° 18) ; 1617 Or. Nuf3weiller (AD Mas E 164), 
mha. nuz ,noyer'. Cf. PITZ 1997, 382s. n° 486. 
109. tSchmittviller, corn. de Hambach-Rodt (Sg): 1728 Or. Schmittweyler 
Waldt (AD Mas 4 E 233) ; Schmittweiler Wald (l .d.), rnha. smitte ,forge'. 
1 10. tViller, corn. de Folckling (Fb): Viller (J.d.) .  
1 11 .  tViller, corn. de Zetting (Sg): Viller visse (l.d.). 
1 12. Wiesviller (Sg): 1 139/76 cap. XIIe s. Wisewire (AD MM B 568 n° 1) ; 1442 
Or. Wiesewilr (LA Sp C 19 n° 55) ; 1447 Or. Wiesewilre (AD MM B 571 
n° 20) ; 1453 Or. Wief3wyler (AD MM B 572 n° 40) ; 1459 Or. Wief3willer 
(POHLMANN 1930a n° 68) ; 1466 Or. Wiesewitre (AD Mas 3 J 40) ; 1485 
Or. Wiesenwilr (LA SB 22 n° 997) ; 1491 Or. Wiesewilre (LA SB 22 n° 
999) ; ±1494 Or. Wisewiler (LHA Ka 54.33 n° 728 fO 12rO), PN Wîso (cf. 
n° 67) .  Cf. PITZ 1997, 536s. n° 755. 
1 13. Woustviller (Sg): 1232 Or. Witre (BURG 1980 n° 107) ; 1244 cop. XVIe s. 
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Wilre (LHA Ka 54 S 721 n° 2) ; ±1320 Or. Wilren (BURG 1980 n° 396) ; 
1343 Or. Wilre (LHA Ka 1 A 5158) ; 1343 Or. Wilre (LHA Ka 1 A 5161) ; 
1395 Or. Wilr (AD Mas 3 J 54) ; ±1494 Or. Willer (LHA Ka 54.33 n° 728 
fO 13vO); 1509 cap. Wyler (LHA Ka 182 n° 43) ; 1 565 Or. in Wustwiler 
(LHA KO 182 n° 45) ; 1603 cap. Wustviller (StA Wertheim 68 n° 5) ; 1 623 
Or. Wustwyller (LHA Ko 218 nO 850 fO 4rO), mba. wüeste, wuoste ,non 
cultivé, détruit'. Cf. PlTZ 1 997, 545s. n° 775. 
J. Noms de lieux en -hausen 
1 14. tEichenhausen, corn. de Grundviller (Sg): I .d.  Eichenhausen (I .d.), NP 
Agicho, Egicho, Eicho (*agi-) .  
1 1 5. Guebenhouse (Sg): 1312 Or. Guebenhuze (AD MM B 857 n° 1 ) ; 1417 
Or. Geubenhousen (AD MM B 964 n° 18) ; 1 417  Or. Gebenhusen (AD 
MM B 857 n° 8) ; 1420 cap. XVe s. Guebenhosen (AD Mos 3 J 65 fO 5vO) ; 
1421 cop. XVe s. Gebenhusen (AD Mos G 7 fO 53rO) ; 1428 cop. XVe s. 
Gebenhosen (AD Mas 3 J 65 fO 6rO) ; 1434 Or. Gebenhusen (LHA Ko 218 
n° 270) ; ±1550 Or. Gebennhaussen (StA Wertheim 68 n° 8) ; 1 617 Or. 
Gebenhaussen (AD Mos 1 E 164), NP Gebo (*gêbô-). 
1 16. tGuckenhausen, corn. de Cocheren (Fb): 1696 Or. Guckenhaussen (AD 
Mos 4 E 106) ; I.d. Gugenhausen , NP *Gukko > *Gucho (* kuk-) ? 
1 17. Loupershouse (Sg): 1345 Or. Lupershusen (MOTSCH 1987 n° 844) ; 1448 . 
Or. Luppershusen (AD MM B 857 n° 1 1 ) ; 1469 Or. LupperfJhusen (AD 
MM B 857 n° 15) ; 1489 cop. 1581 LopperfJhausen (AD MM B 857 n° 19) ; 
1489 cop. LupperfJhufJen (AD MM B 571 n° 47) ; 1497 Or. LoparfJhufJen 
(LA SB 22 n° 2305 fO 25) ; 1617 Or. LupperfJhaufJen (AD Mos 1 E 164), 
NP Ludbert ( *hlujJa- + *berxta-) .  
J. Noms de lieux en -hofen 
1 18. tBehrenhofen, corn. de Grundviller (Sg): 1328 cop. Bernhoffen 
(HERRMANN 1957 n° 247) ; 134 1  Or. Bernhouen (AD MM B 867 nO 3) ; 
±1494 Or. Bernhofen (LHA Ko 54,33 n° 728 fO 46rO) ;  XVIIIe s. in Behr 
hoffen (AD Mos 4 E 211 )  ; l.d. Behrenhofen, NP Bero (*bera-) .  
1 19. tHofen, corn. de Behren (Fb): Hoven (l .d.) . 
120. tNiederhoffen, corn. de Grosbliderstroff (Sg): 1756 Or. ruisseau du 
Niderhoffe (AD Mos 4 E 208) ; Nieder hoffen (I .d.) . 
121. tRenshofen, près de Neunkirch-lès-Sarreguemines (Sg): 1310/20 Or. 
Roneshofen (BURG 1980 n° 396) ; ±1335 Or. Roigenshouon (AD MM B 
734 n° 6) ; 1422 Or. Rengeshoben (POHLMANN 1930b n° 31) ; 1433 Or. 
Renckeshofen (BURG 1980 n° 753) ; 1474 Or. RoinfJhoffen (AD MM B 
9156) ; 151 1  Or. Renshofer Bann (BURG 1980 n° 994) ; PN *Runkin 
(d'origine germanique, étymologie incertaine). 
122. tWerschbofen, près de Sarreguemines (Sg): 1327 Or. a Wercexehowe 
(AD MM B 574 n° 81), PN Warîn (*wara-, *wari-). 
K. Noms de lieux ecclésiaux 
123. tCreutzberg, corn. de Forbach (Fb): 1338 cop. Capella sanctae Crucis 
iuxta Forbachum (AD Mos G 1133 nO 1 ) .  
124. Hermeskappel, corn. de Bliesbruck (Sg): Pas de mentions historiques 
avant le XVIIe s., mais du point de vue typologique le toponyme pourrait 
être ancien. NP Herman (*harja- + mann-) + lat. capella. 
125. Kerbach (Fb): 1257 Or. Kirperch (AD Mos G 1 173 nO 1 )  ; 1269 Or. 
Kyrperch (BN Pa CL 971 fO 14) ; 1 320 Or. de Kirp[ergen] (AD Mos G 
1 1 20) ; 1326 Or. de Kirpech (AD Mas G 1 120) ; 1330 Or. Kierperch (AD 
Mos G 1131  n° 4) ; 1447 Or. zU Kierperche (AN Lux A 52 n° 1572), vha. 
chiricha ,église' + vha. berc ,hauteur'. 
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126. Neunkirch-lès-Sarreguemines (Sg): 1305 cap. XVe s. Nunkirchen (BURG 
1980 na 327) ; 1310 cap. villa Nunkirchen (LA Speyer F 1/5 fa 11rO) ; 
1310/20 Or. Nunkircha (BURG 1980 na 396) ; 1316 Or. Nunkirga (AD 
MM B 734 na 4) ; 1335 Or. Nunkirchen (BURG 1 980 na 457) ; 1356 Or. 
Nunkirchen (AD MM B 572 na 5) ; 1393 Or. Nunckirchen (BURG 1980 na 
639) ; 1396 Or. Nunkirchen (HSA Mü Rheinpf. Urk. na 21 54) ; 1426 Or. 
Nova ecclesia (BURG 1980 na 735) 1465 Or. von der nuwenkirchen zu 
gemonde (LA SB 22 na 306), < mha. *bî der niuwen chirichen ,auprès de 
la nouvelle église'. 
127. Welferding (Sg): ±122 1 cap. Sancti Walfridi (AS HAL 1 ,  1889, p. 84) ; 
1235 cap. XVe s. de Sto. Walfredo (LHA Ka 23 na 104) ; 1233 cap. 
Velferding (BA Tr 71 ,3/17,1 fa 38rO) ; 1244 cap. Sant Welffert (LHA Ka 54 
S 721 na 2) ; 1276 cap. Sto. Walfrido (LHA Ka 182 na 42) ; 1285 Or. de S. 
Walfrido (AD Mas 24 J 128) ; 1316 Or. de S. Walfredo (AD MM B 734 
na 4) ; 1324 Or. Sto. Welfrido (BN Pa CL 3 na 20) ; 1330 Or. Sto. Walfrido 
(AD Mas G 1 131 na 4) ; 1337 Or. von Sente Welfride (AN Lux A 52 na 
241 ) ; 1351 Or. de Sancto Walfrido (HSA Mü Rheinpf. Urk. na 2140) ; 
1352 Or. de S. Welfrido (HSA Mü Rheinpf. Urk. na 2141 ) ; 1360 Or. Sente 
Welferde (LA SB Helmstatt na 50) ; 1360 Or. Ste. Walfrede (HSA Mü 
Rheinpf. Urk. na 2146) ; 1365 Or. Ste. Walfredo (LA SB Fraulautern na 
149) ; ±1414 Or. Sante Walfride (LA SB Dagstuhl na 3 1 )  ; 1436 Or. Sant 
Welffart (LHA Ka 218 na 27 1 )  ; ±1438 Or. Ste. Welffridt (LHA Ka 54 S 
1 1 36) ; ±1450 Or. Sant Welffart (LHA Ka 54 B 541 ) ; 1479 Or. St. 
Welferdingen (LHA Ka 54 P 15) ; 1509 cap. Walfertingen (LHA Ka 182 
na 43 ; 1565 Or. St. Welfert (LHA Ka 182 na 45), Walfridus (Saint). 
L. Noms de lieux formés avec l'élément vha. -walha 
,personne d'origine romane' 
128. tWahlen, corn. de Grundviller (Sg): 1475 cap. zu Walen und zu Schuren 
(AD MM B 693 na 3 1 )  ; le long de Wahl, Wahlwies (I .d.) .  
129. tWahlen, corn. de Lixing-lès-Rouhling (Sg): ±1 335 Or. la terre de Echz 
encor Walen (AD MM B 700 na 67) ; Hinerwalinggarten (I .d.), forme dia­
lectale Hinner Waale Gaade. 
130. tWahlen, corn. de Metzing (Fb): 1298 Or. Walen (LHA Ka 55 A 4 na 
282) ; 1312 Or. Wale (AD MM B 857 na 1) ; 1 350 Or. Walen (LHA Ka 55 
A 4 na 322s.) ; 1687 Or. auff Wallerberg (AD Mas 4 E 373) ; Walerberg, 
Walergarten (l.d.). Cf. HAUBRICHS/STEIN 1999, 120. 
M. Noms de lieux à base d'hydronymes d'origine germanique 
131 .  Bousbach (Fb): ±1200 cap. XVIIe s. Buspach (JUNGK na 176) ; 1 270 cap. 
Buspach (JUNGK na 503) ; 1 296 Or. Busbach (LHA Ka 54 T 7) ; 1377 Or. 
Buspach (AN Lux A 52 na 671)  ; 1385/97 Or. Buspach (AD Mas B 2344) ; 
1416 cap. BufJbach (LA SB 22 na 2441 p. 234) ; 1426 cap. BufJbach (LA 
SB 22 na 2441 p. 243) ; 1451 Or. BufJbach (LA SB 22 na 3 1 07 p. 12) ; 1 474 
Or. BufJbach (AD MM B 9156 fa 10ro ; 1 480 Or. BoufJpach (AD MM B 
1937 fa 28rO) ; 1505 Or. BufJbach (AD MM B 857 na 26bis), lat. buxus > 
vha. buhs, mba. buss, mnl. busch ,buis' + vha. bah ,ruisseau' .  
132. Cadenbronn, corn. de Nousseviller (Fb): 1405 Or. Kodenburn (LA SB 22 
na 1 172) ; 1430 Or. Kodenborn (LA SB 22 na 1 176) ; 1443 Or. 
Kadenborne (LA SB 22 n a 1 179) ; 1451  cap. Kodenborn (LA SB 22 na 
1 179) ; 1463 cap. Kodenborn (LA SB 22 na 1 1 80) ; 1464 Or. Kodenborne 
(AD Mas 3 J 53) ; 1465 Or. Kadenborn (LA SB 22 na 6512) ; 1474 Or. 
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Kodenborn (AD MM B 9156 p. 33) ; 1478 Or. Kodemborn (LA SB 22 n° 
1 184), mha. kôt (adj . )  ,boueux' + vha. brunno ,source' .  
133. Forbach (Fb): 1053 cop. Forbaco (PFLUGK-HARITUNG 1881/86, t. 1, n° 
26) ; 1062 Or. Forbac (MG DD Heim. IV nO 92) ; 1 136 cop. de Forbasco 
(BN Pa ms. lat. 12866 fO 109rO) ; 1 147 cop. Forsbas (AD Mos H 1714 
[0 140vO) ; 1 191 cop. Forpach (LHA Ko 218 n° 603) ; 1241 Or. Forpais 
(AD MM B 566 n° 3) ; 1256 Or. Forpach (AD Mos H 1087 n° 2) ; 1 257 
Or. Forpach (AD MM G 1173 n° 1) ; 1269 Or. Forpach (BN Pa CL 971 
fO 14) ; 1271 Or. Furpach (LHA Ko 55 A 4 n° 271) ; 1273 Or. Forpach 
(AD MM H 601 ) ; 1280 Or. Forpach (LHA Ko 1 A 149) ; 1288 Or. 
Fourpach (AD Mos B 2342) ; 1299 Or. apud Forbachum (LHA Ko 218 
nO 1 1 1 )  ; 1315 Or.  Forpaco (AD Mos 3 J 12) ; 1335 Or.  Worpach (AD 
MM B 700 nO 67) ; 1338 Or. iuxta Forpackum (AD Mos G 11 33 nO 1 )  ; 
1356 Or. Vorpach (LHA Ko 54 H 933), mba. vôre ,sillon, fossé' + vha. 
bah ,ruisseau'. 
134. tŒinsbach, corn. de Rosbruck (Fb): 1289 Or. Gainspach (LA SB 
Fraulautern n° 60) ; 1324 cop. Gensbach (JUNGK n° 1100) ; ±1450 Or. 
Ginsbach (LA SB 22 n° 2993) ; 1451 Or. Ginj3bache (LA SB 22 n° 2977 
[0 4) ; 1462 Or. Genspach (LA SB Fraulautern n° 200) ; 1465 Or. 
Ginj3bache (LA SB 22 nO 2977 fO 18rO) ; 1495 Or. Genj3bach (LA SB 
Fraulautern n° 223) ; 1495 Or. Gynsbach (LA SB Fraulautern nO 222) ; 
1657 Or. Gyenspach (LA SB Fraulautern nO 419), NP germ. Gagin > 
fr.oc. Gennus, Ginnus + vha. bah ,ruisseau'. 
135. Hambach, corn. de Hambach-Rodt: ±1000 Or. Hagenbach (BN Pa ms. 
lat. 259 F 143vO) ; 1380 cop. Trois Hangebach (AD Mos 3 J 65 fO 9vO) ; 1400 
Or. des trois Hambach (AD MM B 489 nO 20) ; 1400 Or. dez trois villes 
con appelle Hambach (AN Lux A 52 n° 1010) ; 1450 cop. Hambach (LA 
SB 22 n° 5405 fO 41vO) ; 1474 Or. Hambach (AD MM B 9156 S. 27) ; 1476 
Or. Hambach bi} Rode (LHA Ko 54,33 n° 50) ; 1491 Or. Hambach by 
Rode (LHA Ko 54,33 n° 51) ; 1557 Or. la groj3e et petitte Hambach (AD 
MM B 490 n° 40) ; 1559 Or. la grosse et la petite Hambach (AD Mos 10 F 
361), vha. hag ,haie vivante et épineuse' + vha. bah ,ruisseau'. 
136. Morsbach (Fb): ±1236 Or. Morsbach (LA SB Fraulautern n° 26) ; 1315 
Or.  Morspach (AD Mos 3 J 12) ; 1358 Or.  Morsbach (AD Mos 3 J 18) ; 
1381 Or. Morspach (AN Lux A 52 n° 708) ; 1395 Or. Morspach (AD Mos 
B 2344) ; 1 441 Or. Morsbach (AD MM B 743 nO 17) ; ±1494 Or. 
Morj3bach (LHA Ko 54,33 n° 728 fO 47rO) ; 1599 Or. Morschbach, NP 
Maurus (d'origine romane) + vha. bah ,ruisseau'. 
137. Steinbach, corn. de Neunkirch-lès-Sarreguemines (Sg): 1393 Or. 
Steinbach (BURG 1980 n° 639) ; 1451 Or. Steinbach (LA SB. 22 n° 3107) ; 
1457 Or. Steinbach (LA SB 22 n° 3108) ; 1474 Or. Steynbach (AD MM B 
9156 p. 41), vha. stein ,pierre' + vha. bah ,ruisseau'. 
N. Noms de lieux à base de lieux-dits d'origine germanique 
138. tBilsten, com. de Spicheren (Fb): 1612 Or. Pülsterbann (AD Mos 10 F 
362) ; 1689 Or. Bilsterban (AD Mos 3 E 1790 fO 74rO) ; 1722 Or. 
Bilcheteing (AD Mos 4 E 300) ; 1756 Or. Bilsterbann (AD Mos 3 E 1810) ,  
< ? (pour des formes analogues cf. DIITMAlER 1963, 22). 
139. Bliesbruck (Fb): 1 180 Or. Brucken (HSA Mü Rheinpf. Urk. n° 1919) ; 
1225 cop. BlieSbrucken (LA Speyer F 1/1 14a fO 25vO) ; 1324 cop. Brucken 
au! der Bliej3en (AD MM B 932 n° 4bis) ; 1347 Or. Brugken (AN Lux A 
52 n° 366) ; 1371 Or. Brucken (HSA Mü Rheinpf. Urk. n° 2928) ; 1394 
Or. Brucken (HSA Mü Rheinpf. Urk. n° 2749) ; 1426 Or. zU Brucken 
403 
(AN Lux A 52 n° 1369) ; 1429 Or. pontem Bliese (LA Speyer C 32 nO 6) ; 
1441 Or. Brucken (LHA Ko 54 R 170) ; 1503 cop. Bruckhen (AD Mos 3 
J 58), vha. brugga ,pont'. 
1 40. Blies-Schweyen, corn. de Blies-Guersviller (Sg): 1373 cop. Schweigen 
(AD Mos 1 E 31)  ; 1 451  Or. Sweygen (LA SB 22 n° 3 106) ; 1474 Or. 
Sweygen (AD MM B 9156 p. 23) ; ± 1494 Or. Sweygen (LHA Ko 54,33 
n° 728 fO 6vO) ; 1509 cop. Schweigen (LHA Ko 182 n° 43), vha. sweiga 
,pâture' .  
1 41. tEsch, corn. de Rouhling (Sg): 1335 Or. la terre Echz (AD MM B 700 
n° 67) ; 1474 Or. Esche (AD MM B 9156 p. 21)  ; ±1494 Or. zU Esch bü 
dem born (LHA Ko 54,33 fO 7lr°), 1708 Or. hinter Esch (AD Mos E 
dépôt 415, 1 G 1 ) ,  vha. asc, mha. esche ,frêne'. 
142. Frauenberg (Sg): 1370 Or. Frowenburg (BN Pa CL 93 fO 76) ; 1371 Or. 
Frowenburch (AN Lux A 52 n° 618) ; 1375 Or. Frouwenburgen (LA SB 
Dagstuhl n° 17) ; 1376 Or. Frauwenburg (LHA Ko 54 S 1077) ; 1 381 Or. 
Frauwenburg (LHA Ko 54 S 1 078) ; 1382 Or. Frowenburch (AN Lux A 
52 n° 731) ; 1383 Or. Frouwenberg (LHA Ko 54 S 1080) ; 1395 Or. 
Frouwenberg (AB Lux A 53 n° 924) ; 1427 Or. Frauweberg (LHA Ko 54 
S 1088) ; 1428 Or. Frouwenberg (LHA Ko 1 A 7030) ; 1433 Or. Frauwen­
bergh (LHA Ko 1 A 4174) ; vha. Jrô ,seigneur' (cf. n° 98) + vha. burg 
,château fort' .  
143. tHabeschdal, corn. de Woustviller (Sg): 1 152 cop. XYe s. Habeschdal 
(BURG 1980 n° 1 1 ) ; 1 179 cop. Xye s. Habechestal (BURG 1980 n° 21) ; 
1 1 97 cop. XVe s. Havestal (Burg 1980 n° 47) ; 1 220 cop. Habstes (BURG 
1980 n° 72) ; 1228 cop. Habestal (BURG 1980 n° 1 03) ; 1310/20 Or. Abestal 
(BURG 1980 n° 396), vha. habuh, habech ,faucon' + vha. tal ,vallée'. 
144. tHege, corn. de Morsbach (Fb): 1343 Or. unsern hot! genant zu der hege 
vnd unser mulen gelegen zu Nuswitre (LHA Ko 1 A 5158) ; gegend Haege 
Cappel gesaget oder hinter dem dort! (l.d.), vha. hegga ,haie'. 
145. tHessenmühle, corn. de Théding (Fb): 1324 Or. Heczenmule silo prope 
Thetingen (LHA Ko 55 A 4 n° 293), NP Hesso + vha. mulî ,moulin'. 
1 46. tLohr, corn. de Sarreinsming (Sg): 1 727 Or. sur le Lohr ban (AD Mos 4 
E 515), < * (h)lâri (signification incertaine : sorte d'enclos ?) .  
147. Neufgrange/Neuscheuern (Sg): 1499 cop. ut! Neuue Schure under s. 
Katharinen capelle (LA Sp F 1 /5 fO 284rO) ; 1561 Neufvegrange (HIEGEL 
1 986, 248) ; 1594 Neuscheuern (HIEGEL 1986, 248) ; 1612 cop. Neuscheuren 
(AD Mos E 1 6 1 ), < *bî der niuwen sciuren ,auprès de la nouvelle grange'. 
148. Rodt, corn. de Hambach-Rodt (Sg): 1370 cop. Rode (AD Mos G 417) ; 
1400 Or. Rodde (AD Mos B 489 n° 20) ; 1 400 Or. Rodes (AN Lux A 52 
n° 1010) ; 1467 Or. Rode (AN Lux A 52 nO 1897) ; 1 474 Or. Rode (AD 
MM B 9156) ; 1476 Or. Rode (LHA Ko 54,33 n° 50) ; 1481 Or. Roide (AD 
Mos 10 F 632) ; 1491 Or. Rode (LHA Ko 54,33 n° 5 1 ) ; ±1494 Or. Rode 
(LHA Ko 54,33 n° 728 fO 46vO) ; 1559 Or. Rode (AD Mos 10 F 361 ) ; vha. 
rod ,défrichement'. 
149. Rosbruck (Fb): ±1300 Or. Roussebrucke (WAMPACH YI n° 813) ; 1321 
cop. RofJbrucken (AD MM B 588 n° 21)  ; 1324 Or.  RufJbrucke (LA SB 
Fraulautem n° 96) ; 1360 Or. Rosbrucken (BURG 1980 n° 575) ; 1434 Or. 
Russebrucken (LA SB 22 n° 149 1 )  ; 1 447 Or. Russebrucken (HSA Mü 
Rheinpf. Urk. n°  4819) ; 1452 Or. Russebrucken (StA SB Stadt. Urk. n°  
3) ; 1455 Or. Russebrucken (LA SB 22 n°  6510) ; 1456 Or. Russebrucken 
(LA SB 22 n° 1 555) ; 1 457 Or. Russebruck (LA SB 22 n° 1930) ; 1461 Or. 
Rossebrucken (LHA Ko 54 R 208) ; 1495 Or. RufJbrucken (LA SB 
Fraulautem n° 223), vha. (h)ros ,cheval de combat' + vha. brugga ,pont'. 
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150. Sarreguemines (Sg): 706 cop. Gamundias (WAMPACH 1 n° 9) ; 777 Or. 
Gamundiis (TANGL) ; 782 apocryphe IXe s. Gamundias (MG DD Karl d. 
Gr. nO 238) ; 1 139/76 cop. Gemunde (AD MM B 568 n° 1) ; 1227 Or. 
Gumunde (AD Mos B 2341 )  ; 1 247 Or. Gemunde (LHA Ko 218 n° 45) ; 
1262 Or. Gemunde (AD Mos H 4765 n° 3) ; 1 263 Or. Gemonde (AD MM 
B 734 n° Ibis) ; 1269 Or. Gumonde (AD MM B 657 n° 6) ; ± 1 275 
Or. Guemundes (BN Pa CL 971 fO 10) ; 1291 Or. Gemunde (AD MM B 
568 nO 9) ; 1297 Or. Gomundia (LHA Ko 2 18  n° 105) ; 1365 Or. 
Guemunnes (AD MM B 565 n° 12) ; 1513 Or. Gemyn (AD MM B 9131) ,  
< *Ga-mund-ja, vha. gamundi ,embouchure'. Cf. PUHL 1999, 260 n° 9. 
1 5 1 .  tScheuern, corn. de Hambach-Roth (Sg): 1335 Or. Xuren (AD MM B 
734 nO 6) ; 1371 Or. Seure (HSA Mü Rheinpf. Urk. n° 2644) ; 1 385/97 Or. 
Schurhen (AD Mos B 2344) ; 1444 cop. Scheuren (POHLMANN 1930a 
n° 49) ; 1474 Or. Schuern (AD MM B 9156 p. 20) ; ±1 494 Or. Schuren 
(LHA Ko 54,33 n° 728 fO 8rO); Schuerenwald (l .d.), vha. sciura ,grange' .  
152. tWezzelsmühle, corn. de Rosbruck (Fb): 1236 Or. Wezelsmulen (LA SB 
Fraulautern n° 14), NP Wezzel + vha. mu/î ,moulin'. 
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